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NOUVELLES 00 J00B

12 avril. !

r„. nouvelles de ce nul in témoignent de (
r- mite que prend ie mouvement éiecioral à .

v ,< D'un côiê,les démarches laites auprès de
f Tluers et de M. de Rémusat par le comité, t
fîa tM duquel soûl places plusieurs repré-
i '* Bls je ia gauche républicaine, semblent '
IL eu pour résultat de mettre fin â l'hesita-
Hrdu uliuisire des affaires étrangères. Ou
iiuoiice eu effet, qu'une lettre-manifeste de *

>l dt!ttèmusat doit paraître aujourdhui. Ou 8

«ait déjà que, d'un autre coté, les comités ra- <•
laux s'étaient mis en devoir d'obtenir l'adhé- '
LfurineiledeM. Barodet. Cette adhésion I

Irésulte d'un télégramme communique â la
t u0ique française et par lequel i'ex maire
(//iyou déclare accepter le programme du
«coiiiiie fédérai républicain, » iequel est ainsi
conçu :

I i» Dissolution immédiate de l'Assemblée de S

, Versailles ; -S
ï» iutéo'rrté absolue du suffrage universel ;

 t
3» Convocation à bref d lai d'une Assemblée

constituante, unique et souvertuneciui, seule, peut Ç
ions assurer l'amnistie et la levée de l'état de l
liège. r

Êo même temps que l'adhésion de M. Baro- j-
iél, la HépubUque française publie un certain
nombre de documents qui établissent l'accueil f
Ésieureus fait à la candidature du démo-
crate lyonnais dans les reunions électorales r'
(i)i ont eu lieu déjà dans plusieurs arrondis- F
«méats de Paris. A l'une de ces réunions e
11.1'ex-géiiêral Grémer, qui avait eu la mo-
telis de refuser la candidature que lui offrait n
Jlui-inètne le « comité démocratique de Vin- Q
tenues, » s'est signalé par l'énergie avec la- A
plie il a combattu le choix des républicaine
pssrvaieurs, et appuyé la candidature Ba-
ml. Daus d'autres réunions, on n'a pas P,
ïeine discuté ie nom du ministre des affaires *'
Étrangères, et c'est par acclamation que les n
Rieurs se sont ralliés au client de kRëpu- h
%e française. Nous voyous enfin que les d
tara comités s'apprêtent à élire des déle- il
Na uu.. congres républicain », qui réu- c
te entre ses matas ks pouvoirs nécessaires r
poatdoaner, eu quelque sorte, l'estampille J
olcielhi au candidat. s

testent ks « conservateurs monarchistes - . P
KiiHi, dont nuus avons oéja signalé l'hos- u
« a lendroit de ia candidature de M. de. u
«nusat, païaissent cependant vouloir preu- u
j-ipàrt à ia lutte. De peur que quelques-uns T
pire eux, ue fût-ce que pour faire obstacle p
léïection du candidat, radical, ue se rési- |(
S»t, eu lin décompte, â voter pour M. de Ré-
nusat, ils se sont décidés à mettre en avant if
Piques noms dont la nolonéié publique "
| .'Je ïature a u'effarom her personne. C'est P
P quin. r ou pariai de M. Michel Cheva- P
l^out-d'hui n s agit d'un négociant de v
P»M. Libemaii, qui attira un moment sur 1*
J atteiition ues «conservateurs - au 4 s>sp- v
pe- Bonapartistes et légisimistes accep- a
' . paridt-il, M. Libeman. Il n'est pas brsuin d
WM qu.ils n'out jamais espéré vaincre à S(
JP, et i obscurité même de leur candidat P
gpuquera pas d'exercer une certaine at- „
|}"i*ur.iQus ceux qui, - ne voulant à s'

' oiu voter pour nu républicain, même °
1. „ °^pour un républicain conservateur, s
ml P • ddllt colitl ail'e*a" sysième d'abs- v

(by
n qw ittir était tout d'abord con- s

P

N cote du Journal officiel, que nous si- fi
«.fi. m< >r un ^gramme de l'agence Havas, ti
Eïï?» I? Paiem«IJt (l'Ji *été fan le 5 de ce t<
m\ ,A ?maénie d'un quatrième acompte n
K»«« sur ie quatrième milliard de „
faillite de guerre. P

. Niémen t porte le montant total des à-- '
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I
iouiïiia?*(;ue de ce matin nous apporte la. c

ni a ,, e la mort de M .Saint-Marc Girardin, ?
bip Ccombô hier à une attaque d'apo- 1'

1

L'émineni professeur était entré dans-la vie
politique en J834, époque â laquelle il fut élu
députe par le collège électoral de Saint-Yrieix
(Haute- Vienne),qu'ii représenta a la Chambre
jusqu'en 1848. Le même département l'en-
voya en 1871 a l'Assemblée de Versailles où il
siégea au centre droit. Président de la réunion
des » Réservoirs -, ii était, en outre, vue pré-
sident de l'Assemblée.

Malgré les hautes fonctions qu'il occupa
dans renseignement et la part aciivequ'il put
aux luttes politiques, M. Saint-Mare Girardin
n'avait jamais Ct-Ssé décrire au Journal des
Débats, dont il était, depuis 1827, l'un des
plus brillants collaborateurs.

L'attaque des carlistes contre Puycerda a
échoue, et on annonce que ie cabeciita Saballs
a dû battre en retraite après une lutte sérieuse,
dont ou trouvera un bref récit daus les dépê-
ches, datées de Bourg-Madame, que nous re-
produisons plus loin.

L'empire a abusé du suffrage univer-
sel ; par ses candidatures officiel [es, par
ses plébiscites, il a faussé l'instrument
de la souveraineté populaire ; il a incul-
qué à la nation les habitudes électora-
les les plus déplorables. Maintenant le
pli est pris par le pays, et nous serons
longtemps avant de nous guérir de tou-
tes les notions malsaines que quelques
années de compïession ont engendrées.
Prêtions notre mal en patience, mais
ne cessons de rappeler que l'éducation
publique est loin d'être faite en matière
électorale.

Le parti démocratique, en effet, plus
que tout autre, a intérêt d'éclairer à cet
égard la conscieuce des citoyens et
d'empêcher que de nouveaux abus ne
se produisent. Il a bien compris cette
nécessité dans une certaine mesure ; et
il li n ira bien aussi, uous l'espérons du
moins, à condamner comme un danger
le mandat impératif et d'autres folies
de la même force. Mais, à tout prendre,
il est enc ire bien loin d'avoir mis l'exer-
cice du droit de vote à l'abri des exagé-
rations et des erreurs. 11 n'a pas, tant
s'en faut, enfermé ie devoir et la com-
pétence de l'électeur dans de justes li-
mites. Il se laisse encore à tout moment
tenter paE 1H dfwir dp, dbatO^mtec ^u-x.

urnes ce qu'el'es ne peuvent pas donner.
Tant que le suffrage universel n'aura
pas appris à se borner, il ne pourra pas
se flatter d'être irrévocablement fondé.

Puisse l'expérience acquise pendant
le deuxième empire ne pas être en pure
perte ! Le grand secret du régime na-
poléonien était de flatter la prétendue
volonté nationale dans le but de mieux
la duper. A cet effet on ne reculait de-
vant aucun mensonge : on concédait
au vole populaire les apparences des
droits les plus illimités, on l'appelait à
se prononcer par plébiscite pour ou
contre le régime établi, on rappelait à
se prononeersur la constitution du pays;
mais on lui déniait toute compétence
sur les choses précisément où sa sou-
veraineté aurait dû être incontestée,
sur le libre choix des mandataires du
peuple.

Le devoir des amis sincères du suf-
frage universel est de faire tout le con-
traire. Il cjnsiste à n'adresser aux élec-
teurs que des questions qu'ils compren-
nent et qu'ils puissent résoudre en
connaissance.de cause. La dignité de
leur vote esta ce prix et aussi le main-
tien de leur droit de vote. On est cou-
pable de mêler aux questions électo-
rales des considérations qui dépassent
certaines bornes. La nation réunie en
ses comices n'est pas une Assemblée
législative. La seule responsabilité qui
lui incombe est do choisir dans son

sein un nombre déterminé d'hommes
en qui elle place sa confiance, qu'elle
charge-du soin difficile de conduire ses
affaires et qui gouvernent le pays sous
le contrôle incessant des libertés publi-
ques. Demander au corps électoral
d'assumer d'autres responsabilités, c'est
compromettre le vote uni ver et, c'est
l'exposer à commettre des fautes, à tra-
hir les intérêts de la France, à se ren-
dre tôt ou tard impossible.

_I1 y a là un apprentissage qui reste à
faire, et il importe que les républicains
y songent sérieusement. Qu'on ne s'y
trompe pas, du reste : la tentation d'ex-
ploiter la matière électorale est très
forte, et d'autres que les hommes de
l'empire courent risque d'y succomber.
Nos jacobins ne sont pas, à cet égard,
assez en garde contre leurs passions et
leur soif du pouvoir. A tout moment on
les prend en flagrant délit d'effraction
du suffrage universel. Ils ont leur ma-
nière d'abuser des urnes, mais ils en
abusent; ils ont leur manière de faus-
ser le ressort électoral, mais ils le faus-
sent. Ils n'ont pas de candidatures offi-
cielles dynastiques, mais leurs agents
n'ont, pas plus que les gardes cham-
pêtres de l'empire, le souci de la dignité
du citoyen qu'ils mènent au vote. La
morale et la sincérité des suffrages en-
trent-elles dans leurs préoccupations?
Au fond, ils n'y pensent guère, et ce
qui leur importe avant tout, comme à
Napoléon III lui-môme, c'est le succès.

Il y a quelque chose de plus dange-
reux que les courtisans^du prince, ce
sont les courtisans de la multitude; il y
a quelque chose de plus pernicieux que
la souveraineté d'un seul, c'est le des-
potisme du nombre. L'arbitraire du suf-
frage universel est encore de l'arbitraire
et ses décrets, pas plus que ceux de
Louis XIV, ne sont à l'abri de l'erreur.
LG sic vola, sic jubeo, sit pru ratione
voLunlas est un principe aussi faux en
démocratie qu'en monarchie. Le vote
populaire, tout aussi peu qu'une dé-
cision royale, se passe de bonnes rai-
sons à l'appui, sincèrement, loyalement
déduites. Le mandat impératif n'y suffit
pas : le mandat impératif n'est que le
bon plaisir royal transporté avec toutes
oca chances .d'PDPressipn.d'inioptioo ot
défausse politique de fa main du mo-
narque dans les mains du peuple. Le
malheur est que s'il a été de tout temps
difficile de dire la vérité aux rois* et de
les avertir qu'ils couraient à leur perte,
ce rôle est devenu de plus en plus in-
grat et rare depuis que Sa Majesté le.
nombre est notre souverain et notre roi.
Le peuple français a des courtisans plus
plats que n'en eut jamais Louis XIV et
se laisse flagorner plus naïvement que
le grand -lama lui-même. S'il veut
que ie suffrage universelle se main-
tienne et que la république dure, il est
grand temps qu'il apprenne à discerner
ses amis véritables de ses ennemis et
qu'il se fasse enfin des mœurs dignes
d'une nation libre.

Ces réflexions nous sont inspirées par
ce qui se passe en ce moment dans les
comités radicaux de Paris, à l'occasion
de la candidature de M. Barodet. Le suf-
frage universel est en train de commet-
tre des sottises nouvelles, par la façon
dont cette candidature a été posée et
présentée. "

cûoeœ m PUIS 
(Correspondance particulière du Journal (le Lyon.)

ii avril 1873.

Les députés républicains qui se sont donné

la mission de rendre possible la candidature
de M. de Ilémusat si mal emmanchée jusqu'ici
sont revenus ce matin chez M. Thiers : outre
MM. Leblond, Garnotet Henri Martin, il y avait
MM. Emmanuel Arago et Duclerc. M. Thiers
leur a fait couna'tre qu'auenne décision n'a-
vait encore été prise par le conseil des minis-
tres au sujet des trois, convocations complé-
mentaires. Ces messieurs ont insisté de nou-
veau, et M. Thiers a promis de délibérer de
nouveau avec ses collègues, ce qui a eu lieu
tout à l'heure, mais sans plus de résultat
qu'auparavant, ainsi que M. Thiers l'a déclaré
à M. Emmanuel Arago en présence de M-. de
Goulard. M. Arago est revenu à la charge et
alors M. Thiers et M. de Goulard se sont en-
gagés à soutenir formellement devant leurs
collaborateurs la convenance du décret de con-
vocation.

Je ne vous cacherai pas que toutes ces mar-
ches et contre-marches, ces indécisions,' ces
alternatives produisent le plus déplorable ef-
fet : le gouvernement ne sait pas ce qu'il veut,
M. de Rêmusat est naturellement suspendu
aus résolutions que le gouvernement s'obstine
à ne pas prendre, les comités formés pour
soutenir la candidatuie du ministre des affaires
étrangères ne savent même pas s'il y a lieu,
d'ores et déjà, de se mettre en mouvement.
Bref, la discipline et l'activité d'une part,
l'ineertitude et l'inertie ds l'antre : voila
bien commencer une campagne électorale.

Quant à cette convocation des électeurs du
Rhôue, de la Charente et du ^oir-et-Gher,
après laquelle courent,avec une ardeur si mé-
ritoire, les honorables députés que vous con-
naissez, j'avoue que je n'en vois pas l'avan-
tage : que M. Thiers ait commis une faute en
ne convoquant pas à !a fois tous les départe-
ments intéresses , cela n'est pas douteux ;
mais il est plus que douteux qu'il puisse la
réparer aujourd'hui : il ne ferait, en se ravi-
sant, qu'accentuer la maladresse du gouver-
nement.

D'ailleurs, est-il bien démontré que la con-
vocation des électeurs du Rhône créerait un
dérivatif suffisant? Pense-t-on que les radi-
caux parisiens lâcheraient M. Baradet au mo-
ment môme où M. Barodet aurait f 'air de ter-
rifier le gouvernement? Et, d'autre part, s'i-
magiue-t-ou que M. Barodet est absolument
nécessaire aux radicaux lyonnais? Est-il même
suffisant pour les plus avancés d'entre eux?
Lyon le prendrait que Paris n'aurait pas be-
soin d'y renoncer pour cela : la protestation
contre l'Assemblée -étant la grosse affaire,
qu'importe le nom ? M. Barodet se trouve re-
présenter cette protestation, que faut-il de
plus? Il se trouvera même des gens peur pré-
tendre que M. Barodet, nommé deux fois, se-
rait le soufflet sur la joue droite et le soufflet

villes sœurs.
Ull ne faut pas se payer de pareilles illusions.
Le vin rouge est tiré, il faut le boire. Nous ne
pouvons pas éliminer M. Barodet, il faut s'or-
ganiser en vue de cet adversaire-là qui est
désormais fatal et qu'on ne combattra qu'avec
un autre candidat représentant nettement la
république modérée: M. de Rémusat a été mis
en avant ; s'il consent â poser sa candidature,
il faut que les républicains modérés s'enten-
dent pour la soutenir, comme les radicaux se
sont entendus pour la combattre.

Caries radicaux n'ont pas perdu de temps :
réunions privées, réunions publiques, tout est
en train ; je ne me fais pas beaucoup d'illu-
sions sur l'importance des réunions publiques ;
généralement, le propriétaire de la salle ou un
entrepreneur quelconque les provoque afin de
percevoir à l'entrée un droit qui varie de 10
centimes à 25 centimes et qui procure sans au-
tres frais qu'un éclairage des plus rudimen-
taires d'assez jolis bénéfices. Pendant le siège,
je me souviens que le propriétaire des Folies-
Bergères encaissait ainsi deux ou trois cents
francs tous les soirs. Le public est générale-
ment composé des désoeuvrés du quartier,
c'est-à-dire d'artisans qui ont fini leur journée
et de boutiquiers qui ont fermé leur devantu-
re. Ou peut faire voter à tout ce monde les
motions les plus étranges : on est sûr d'avance
de la presque unanimité.; il suffit de parler au
nom d'un comité radical, des principes radi-
caux, des candidats radicaux, des revendica-
tions du radicalisme. La malheureux qui au-
rait la singulière idée de voter contre serait
salué paries rires ironiques de l'assistance et
resterait complètement isolé.

J'ajoute que les véritables meneurs électo-

raux ne vont pas dans ces assemblées ano-
nymes faites pour les badauds et dans l'inté-
rêt de candidatures déjà délibérées et ar-
rêtées en petit comité. Les orateurs de
réunions publiques forment une espèce â part,
assaz peu nombreuse, du reste, car c'est le
même personnel qui ligure à ia façon des sol-
dats du Cirque depuis 1869 jusqu'à nos jours :
seulement les événements de la Commune
l'ont quelque peu réduit ; mais ce qui reste est
de l'époque, comme on dit en argot de bric-â-
brac.

C'est hier que la campagne des réunions pu-
bliques a commencé, rue d'Arras, dans le 5°
arrondissement : c'est aussi dans cette salle
qu'a été débattue, vous vous eu souvenez, la
candidature Victor Hugo. Le maître, sollicité à
plusieurs reprises de paraître sur les planches,
refusa énergiuqemont sous prétexte d'état de
siège ; M. Barodet est de meilleure composi-
tion ; le générai Grenier a annoncé h i»>r soir,
dans cette même rue d'Arras, que l'ancien
maire de Lyon serait à Paris le 14 avril et se
mettait aussitôt à ia disposition de ses élec-
teurs. C'est M. Frédéric Morin, ancien préfet
de Saôue-et-Loire pendant le siège de Paris,
et ancien -conseiller d'arrondissement de Lyon
sous l'empire, qui présidait : cette initiative
n'est pas, j'imagine, le fait d'un pur hasard et
vous devez vous attendre à voir figurer M.
Frédéric Morin sur les listes radicales lyonnai-
ses après l'évacuation du territoire, peut-être
même avant.

Et â ce propos, vous devez déjà savoir que
M. Jules Morel, l'un de vos représentants, est
mort hier soir. Cela vous fait deux vacances ;
peut-être le gouvernement verra-t-il là uns
occasion naturelle de vous convoquer.

La nomination de M. Pascal, qui a paru ce
matin à [Officiel, produit une bonne impres-
sion : quoiqu'elle ait été décidée sur la de-
mande de M. de Goulard, on pense que votre
ancien préfet introduira au ministère de l'in-
térieur une influence favorable aux idées libé-
rales, et un peu de celte délicatesse clair-
voyante si nécessaire et aujourd'hui si rare
dans le personnel des ministres tout autant
que dans celui des préfets.

Le Français remarque déjà avec amertume
que M. Pascal est choisi au moment même où
se dénoue cette question lyonnaise que M.
Pascal avait traitée dans un esprit peu sym-
pathique à la droite de l'Assemblée. Le Fran-
çais voit là un très mauvais procédé à l'a-
dresse du parti conservateur.

Le Palais-Royal a donné une nouvelle pièce
en un acte de ces frères siamois de l'esprit et
du succès qu'on appelle Meilhac et Halévy :
c'est encore de l'observation parisienne très
fine dans le cadre de la bouffonnerie.

yoiçije sujet en quelques mots :
salée à ia manière de la Timbale d'argent;
mais tout le déshabillé fait fureur. Les fem-
mes honnêtes n'y tiennent plu»; toutes veu-
lent goûter de ce fruit défendu et persécutent
leurs maris ou leurs... protecteurs. Lhéritier
refuse d'y conduire son épouse, mais il offre
une baignoire à la... protégée de Geoffroy, pen-
dant que Geoffroy est supposé à Châtellerault.
Geoffroy qui a, dit-il, rêvé pour sa jeune amie
une existence... presque honnête, propose
également une baignoire à la femme de Lhé-
ritier , lequel a annoncé son départ pour
Amiens. Par suite d'un accident invraisem-
blable, et pourtant possible, les deux couples
ont par erreur la même baignoire: il y a dou-
ble emploi. Vous jugez d'ici la rencontre.
Tout s'arrange pourtant : les deux jeunes fem-
mes parviennent à tout expliquer, chacun des
deux époux sort de là enchanté 'de sa femme
et de la femme de l'autre.

Comme épisode, un père, uns mère et leurs
deux filles, qui sont venus voir le Roi Can-
daule: seulement, il est convenu qu'aux en-
droits scabreux, l'ouvreuse prévieedra et tes
deux jeunes Ailles sortiront un instant dans le
couloir. Cette petite pièce à côté, intervenant
tout à coup dans l'autre, c'est très original et
très diôle. Je n'ai pas besoin d'ajouter que Ses
jeunes filles mises ainsi en pénitence sont dé-
nichées par deux gandins, qui leur chantent
ies couplets défendus, les promèaent'au foyer
et les couvrent de bonbons.

Lhéritier ôt Geoffroy font valoir les plus pe-
tits mots du dialogue avec cette fautaisie in-
comparable qui double la valeur d'une pièce.
Lhéritier réclame son pardessus à l'ouvreuse
pour aller chercher des bonbons: l'ouvreuse,
qui perd la tète, lui donne successivement

deux ou trois pardessus apocryphes: l'un de
ces pardessus est muni d'une décoration ; Lhé-
ritier, qui l'a eudossé sans regarder, s'aper-
çoit tout à coup,de la présence du ruban, qui
lui révèle l'erreur : ce ruban lui arrache pour-
tant un-sourire de 'concupiscence et on voit
qu'il a de la paiue à changer de paletot. <• Non
madame, dit-il â l'ouvreuse, ce paletot n'est
pas â moi, ça;* enfin je ne suis pas décoré...»
et il reprend avec un ton convaincu et en lui-
même: "Et pourtant, si le vrai mérite »
Toute la salle est partie d'un éclat de rire.

Tous les théâtres, ou à peu près, font relâ-
che ce soir ea l'honneur du vendredi-saint,
car cette Babylonc, d'où je vous écris, respecte
le vendredi -sain t. Elle remplace le divertisse-
ment profane par les jouissances sacrées du
concert spirituel : Donc concert spirituel au
Conservatoire, au Cirque d'hiver, à l'Odéon
et même, qui l'eût cru ,ir aux Folies'-Bergères!!!
Oui, monsieur, raùleur dé là Valse des roses.
Olivier Métra, offre ce soir un concert spirituel
au public fantaisiste des Folies-Bergères!
Hommage ingénieux aux Madeleines du pouf-
tour. M. '

PARIS ET VERSAILLES
(Correspondance républicaine.)

Paris, ie 11.avril 1873.
VOfficiel de ce matin contient trois choses

intéressantes :
i 9 La promulgation de la loi sur la munici-

palité lyonnaise j
2° La nomination de M. Pascal, ex-préfet de

Lyon, au poste de sous-secrétaire d'Etat
ministère de l'intérieur ;

3" Et en dernier la chose. la plus intéres-
sante de toutes, à mon avis, l'annonce d'un
nouveau versement de 250 millions à la Prusse,
sur ie quatrième milliard.

La promulgation de la loi lyonnaise calme
les aiarmes de M. de la Roehjeaquelem et ia
commission de permanence.

La nomination d'un successeur à M. Cal- 
mona été demandée comme nous vous l'avons
dit par M. de Goulard, qui prétend avoir de la
besogne par-dessus la têie,et qui a fini par ac-
cepter M. Pascal.

Plusieurs journaux publient ce matin un
télégramme- de M. Barodet, adressé aux co-
mités électoraux ; ce télégramme est ainsi _
conçu : (

« Lyon, 10 avril, midi.
« Citoyens,

" Adhésion complète à votre programme. Je
« vous écrirai ce soir. »
tedôrai coib|»ui'tBfes'tlory-pgrm»w»tV%.ftg^'*

1° Dissolution immédiate de l'Assamblée de
Versailles ;

2° Intégrité absolue <3u suffrage universel;
3° Convocation à bref délai d'une Assemblée

constituante unique et souveraine, qui, seule,
peut nous assurer l'amnistie et la levée de
l'état de siège.

Demain, nous aurons donc la profession de
foi de M. Barodet.

Plusieurs comités se sont déjà constitués
pour soutenir la candidature de M. de Rému-
sat. Deux entre autres sont signalés. L'un re-
présente ie parti républicain conservateur; il
est composé de MM. AUoii, Vàchërot, Deeor-
mandie, Vautiain, André, tous députés de la
Seine : l'autre comité représente la gauche
républicaine ; il est composé-entre autres de
MM. E. Arago, Henri Martin, Leblond, ÇarSot
père, etc. .

Au surplus, les 'réunions publiques ont com-
mencé et l'on pourra facilement se faire une
idée de l'opinion publique. On croit, si M. de
Rémusat posa décidément sa candidature,.
qu'il obtiendra Je chiffre de voix qu'a obtenu
M. VautraiUjla dernière fois, et que M. Baro-
det resterait sur ie carreau avec les 80,000
voix du parti radical données jadis à M. Victor
îlugo.

M. de Gontaut-Biron n'est en congé que
pour dix jours, ii repartira de suite pour Ber-
lin (quitte à revenir plus tard), pour assister
aux fêtes qui vont avoir lieu par suite du ma-
riage d'us prince de la famille royale de Piuss».
Les convenances veulent que notre ambassa-
deur y assiste.

Je vous ai annoncé hier un nouveau journal,
la Timbale, je vous ai raconté ses tribulations,
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SéchL ,0IÎ .°»cle Jean croit que c'estei

 Louise de taire de la musique.

Tu penses bien que de pareilles idées ne peu-
vent m'entrer daus la tête ; mais lui... »

Alors ii éclata de rire tout haut et dit :
• Ma foi, monsieur Florence, écoutez, c'est

bien ennuyeux d'entendre crier du malin au
soir et tapoter sur un piano. .

— Comment, Georges, lui dis-je, toi qui as
appris la musique au collège et qui joues si
bien de la flûte, tu peux dire que Louise
crie!... Ellechante... Elle a beaucoup de goût
et même de talent... Sa voix est adwiiiable... »

Ma femme, dans le coin de la fenêtre, me
faisait signe de me taire, mais la vérité m'em-
portait et je ne pouvais entendre cela sans me
fâcher.

Georges était devenu tout rouge.
« Hé! fit-il d'un air embarrassé, c'est pos-

sible... je ne dis pas le contiaire! Mais que
voulez-vous, mon père n'aime pas le piano...
Chacun fait la musique qui lui convient... »

Et comme je secouais la tête pour dire: —
Tool cela ce sont de mauvaises raisons! — il
continua:

•• Cet homme-là depuis longtemps nous en-
nuie... Est-ce que vous croyez que c'est agréa-
ble, monsieur Florence, de voir un gut-un pa-
reil, dans lamaison du grand-père qu'il nous
a volée, acheter des pianos de deux mille francs
avec noire argent?

— Allons, allons, m'écriai-je, malgié les si-
gnes de ma ff m me, c'est trop fort, n« parlons
plut de ceia, notisne pourrions nous entendra.
Louise ne vous a rien volé du tout; elle n'est
cause de rien... Depuis son retourj'ai reconnu
en elle toutes les bonnes qualités; elle, est char-
mante, je l'aime b;en, et cela me chagrine de
voir que ton père et toi vous lui faites de la
peine !

Ma femme paraissait tout inquiète, mais j'a-
vais le cœur trop plein pour rne taoe ; Georges
ia 'écoutait eu me regardant, et je dis encore:

« Je voudrais bien savoir si dans tout l'ar-
roiidissemeiitdeSarrebourg, ou trouverait une

I jeune tille mieux élevée que ta cousine et plus

jolie? Moi je ne suis pas un Rantzau, je ne
veux pas flatter les Rantzau, mais si j'avais
l'honneur d'appartenir à la première famille
du pays, je ne serais pas toujours à crier con-
tre mou propre sang ; au contraire, je serais
fier de tous ceux qui feraient honneur à ma
race. Voilà ce'que je pense, et ce que je dirais
aussi à Louise, si je l'entendais parler contre
toi! »

J'étais vraiment désolé.
Tout à coup Georges me tendant ia main

s'écria:
« Vous ne m'en voulez pas, monsieur Flo-

rence?
— T'en vouloir, à toi? non, non! lui dis-je.

J'aime tous mes anciens élèves, surtout quand
je les estime, et je t'estime beaucoup. Voilà
pourquoi je nie fâche contre ton injustice; si
c'était un autre, ça ne me ferait rien. »

Il me regardait comme attendri ; et me ser-
rant la main :

« Eh bien, dit-il, vous avez rai«on... Je vous
en aime eucoie plus, si c'est possible; totfâ
les gens devraient èlré comme vous. »

Puis se levant :
.. Bonsoir, monsieur et madame Florence.

Bonne nuit, Juliette. »
Et s'adrtssant encore â moi :
" Si vous voulez, nous îrocs un de ces jours

dans la haute montagne , mon cher maître,
vous verrez quel beau pays aux sources de la
Sarre ?

— Oui, Georges, nous ir»ns, lui dis-je,
j'aime toujours causer avec toi. »

Je l'avais accompagné sur la pt-^te. il me
serra la main, en criant : • Bonne nuit ! » et
descendit.

Alors me rasseyant, j'éprouvai comme une
satisfac.ioi' d'avoir dit ce que j'avais sur le
cœur; mais rna femme me fais# des repro-
ches, soutenant qu'à la fin je s< rais entre M.
Jacques et M. Jeau, comme entre l'enclume et
le mai teau.

« Eh bien, tant pis, m'écrirai-je ceia m'est

égal ! »
J'avais trop pris de cerises à l'eau-de-vie,

et je ne voyais pas le danger. -
« Tant gis ! Si ces gens rne font du mal

parce que Jt les aime, ça les regarde ; ils s'en
repentiront... le bon Dieu les punira ! »

Voilà ce que c'est de se laisser séduire par
ses goûts, cela vous pousse aux plus grandes
imprudences.

Toute cette nuit-là je me donnai raison ;
même en rêvant je m'approuvais moi-même;
mais le lendemain je vis bien que j'avais eu
lort, et j'aurais voulu retirer mes paroles im-
prudentes.

H ne m'arriva pourtant aucun mal ; et le
jeudi suivant, Georges, en blouse et grand
chapeau de pâïhe, le bâton à la main, vint me
prendre pour aller aux scieries. Je ne deman-
dais pas mieux que de courir un peu la mon-
tagne. Je mis une croûte de pain et une petite
gourde d'eau-de-vie dans mon sac , et nous
partîmes tout joyeux.

Malgré mes cinquante ans, étant d'un tem-
pérament sec et môme assez nerveux, je mar-
chais encore bien. La beauté du paysl les
grands arbres, les lierres, les mousses, la vive
lumière dans le feuillage, la fraîcheur des pe-
tits torrents qui galopent entre les rochers,
sur le gravier, les mille insectes qui tourbil-
lonnent dans un rayon de soleil, les papillons
veloutés des bois ; tout cela me réveillait, me
rendait attentif comme à vingt ans.

Et puis, après une bonne trotte, montant et
descendant a travers les bruyères et les myr-
tilles desséchées, quel plaisir de découvrir tout
à coup au fond de la vallée sombre, où ser-
pente la rivière, une vieille scierie couverte de
bardeaux moussus : son petit pout, sa roue
pesante, son étang, ses tas de planches en
éventail, son iêgaré en train de dégrossir ies
troncs â coups de hache, et qui vous regarde
vemr de loin, le nez en l'air, peudaat que le
bruit de la scie, ie bourdonnement de l'eau
souslécluss remplissent la' solitude, et que

les éperviers à la chasse, tourbillonnent en
rond dans te ciel au-dessus des sapinières !

Voilà ce que j'aimais le plus et .qui me fai-
sait oublier mes fatigues.

Quant à Georges, son affaire était l'estima-
tion des bois; il avait un coup d'œil d'estima-
teur extraordinaire.

« Combien ce sapin peut-ij donner de plan-
ches et de stères de bois de chauffage?
- Tant!
—• Et ce vieux hêtre?
— Tant! «
Il ne se trompait jamais, ayant reçu dès sa

première jeunesse les leçons "de sou père, et
puis étant aidé par le calcul et les tables de
logarithmes. On voyait que ce serait un fa-
meux marchand de bois, un véritable homme
de commerce; je m'en réjouissais pour lui,
songeant pourtant à tout autre chose.

Nous étions partis â cinq heures du matin,
à neuf heures nous arrivions au pied de la
grande côte.de Langiti, tout près des sources
de la Sarre-rouge, dans une gorge étroite rem-
plie de larges places noires, annonçant qu'on
venait de faire du charbon dans cet endroit.
Du reste pas une âme aux environs, les der-
nières bannes étaient descendues vers les for-
ges de la vallée; il ne restait que la hutte des
charbonniers au bord du ruisseau plein de
cresson sauvage.

Georges passa la main dans les fentes de la
porte et ouvrit le loquet à l'intérieur ; puis je-
tant son sac à terre, il entassa sur l'âtre le
restant des bûches noircies, avec des branches
de sapin ; ensuite battant le briquet, il secoua
l'amadou dans une poignée de bruyères dessé-
chées, qui prirent feu presque aussitôt, et la
flamme monta sur l'âtre, la fumée se déroula
sur la solitude des bois.

C'est ainsi qu'ont fait les premiers hommes ;
mais alors cette fumée montant sur les forêts
vierges, annonçait que l'âme hamaine venait
de s'éveiller et que les brutes sauvages avaient
un maître. — J'ai lu cela quelque part, je ne

nie souviens plus où.
Cela fait, Georges tira de son sac doux bon-

nes saussisses bien fumées, qu'il enterra dans
la cendre chaude sous ie brasier; moi je sortis
ma gourde, et nous nous assîmes bien con-
tents.

La bonne odeur des saucisses se répan-
dait dans la hutte : dehors chantaient ies gri-
ves et les petites mésanges bleues," qui se
tiennent volontiers autour des habitations fo-
restières. Et les saucisses étant cuites à point,
nous nous mîmes à manger de bon appétit,
chacun ayant son couteau pour fourchette.
Une petitebrise s'était levée, agitant les feuil-
les; cette fraîcheur nous faisait du bien, rien
ne uous manquait.

Je ne me souhaiterais pas une autre exis-
tence que celle-là; ce serait la plus belle,
la plus agréable, si l'accomplissement de
nos devoirs ne'Kous rappelait pas au village.

Enfin nous nous reposâmes ainsi jusque
vers onze heures; puis il fallut reprendre le
bâton, et uous redescendîmes tout joyeux
vers la première scierie, où Georges fit le re-
levé des planches, des. madriers, des bois en
stère et en grume de leur entreprise.

Quelques chargements arrivaient encore de
la coupe voisine : des troncs entiers, couveits
de toute leur écorce et suspendus par des
chaînes sous les chariots, les petits bœufs
roux devant, l'œil hagard, les pieds crampon-
nés dans le gravier, tirant de toutes leurs for-
ces. On entendait gémir les essieux et grincer
les roues dans le chemin creux, plein de ro-
ches, où l'eau de mille petites sources vives
courait comme du vif-argent, à l'ombre des
sapins.

Cette eau rafraîchissait Jos-pieds des pauvres
animaux ; et tout autour de la gorge, les mon-
tagnes bleues &e dressaient- dans le ciei.

(La mite à demain.)
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ce n'est pas tout. La préfecture de police lui a
refusé l'autorisation de vente sur la voie pu-
blique, à cause du portrait de M. Barodet, et
menace ie journal de poursuites. L'ex-maire
de Lyon effarouche donc bien nos employés
dé la préfecture, et, je ne comprends pas bien
comment le portrait de M. Barodet', inoffen-
sif ckez ies libraires , devient séditieux dans
les kiosques.

Je vous ai parlé le premier du roman de M.
Rochefort, Us Dépravés, dont la publication
était inteidite. Il y a trois jours que le Rappel
en a commencé la publication sans nom d'au-
teur. .

M. Dorian va uu-peu mieux, mais son état
est encore fort grave.

M. Ordinaire, également va mieux; il est
parti pour Lyon.

Quant à Glatigny, ii écrit au Rappel pour
annoncer qu'il n'est pas encore mort. Tant
mieux, etaous souhaitons qu'il vive longtemps
encore.

Le bruit court que les déportés détenus au
fort d'Oléroa auraient voulu s'évader, que la
tentative aurait été découverte à temps, mais
qu'uu des détenus serait parvenu toutefois à
e'eafair.

- : MIELLES ET BBOITS '

Il devient de plus en plus probable que M.
le président de ia République se rendra à l'ou-
verture, de l'exposition de Vienne. Ou parle
môfôë d'une entrevue projetée à cette occasion
efitre M. Thiers et M. de Bismarck.

Pendant l'absence du président de la Ré-
publique, l'intérim du gouvernement serait
confié à M. Dufattre, vice-président du con-
seil.

C'est le 21 avril que M. Thiers doit se ren-
dre â Lille.

Le maire de cette ville en a été informé offi-
ciellement.

L'Ordre dit qu'il est question de la retraite
de M. de Goulard, qui n'auraitacceptéla réiiss-
tallation à-l'iatérieurd'un sous secrétaire d'E-
tal que par cela môme qu'il serait tout à fait
décidé â se retirer.

OnparledeM. Casimir Périer comme du
successeur probable de M. de Goulard.

Le Gaulois parle de deux lettres fort impor-
tantes que le président de la République fran-
çaise aurait envoyées dernièrement à, Paris.

La première a été adressée- à M. le marquis
de Bouille, ambassadeur de France, avec or-
dre d'en donner lecture à M. Castelar. Dans
cette lettre, M. Thiers témoigne de toute sa
considération pour le ministre, des affaires
étrangères d'Espagne, et exprime un désir
très-ardent de voir couronnés par le suc-
cès les efforts faits par cet homme d'Etat
pour la consolidation de la république espa-

 gnole.
Cependant M. Thiers fait sentir que l'un des

premiers pas pour arriver à cette cossolida-
 lion serait la rconnaissance du nouveau régi-

me par les puissances étrangères, et il De cache
pas les craintes de voir cette reconnaissance
retardée par suite des troubles et des luttes
intestines dont l'Espagne est le théâtre, des
troubles, dit il, menacent de convertir la pé-
ainsule sa un foyer d'anarchie et de socialis-
me international', et'constituent un scandale

. perpétuel.
Cette lettre a fait une profonde sensation à

"  La ïfaeoîKtrt missive peut être regardée, et l'a
été par le fait, 'comme un commentaire de ia
première.

Elle est adressée au maréchal Sérrano, en
réponse à une. astre lettre où celui-ci remer-
ciait M. Thiers des attentions qu'il. avait eues'
pour la maréchale à son arrivée en France.
Dans sa réponse, le président fait une analysa
assez détaillée de la situation politique espa-
gnole et adresse de vives félicitations au ma-
réchal, à .l'occasion de sa patriotique décision
de rester en Espagne dans les circonstances
actuelles.

L'heure est arrivée* dit M. Thiers dans cet
écrit, de voir tous ies Espagnols honnêtes dé-
poser toutes leurs rancunes pour songer au
salut de la patrie. Enfin le président finit sa
communication, d'après l'extrait que nous
avons reçu de Madrid, en exprimant son désir
de voir sauvé t'.ordre dans fia péninsule, sous
n'importe quelle forme de gouvernement, et
ajoutant que personne ne peut contribuer plus
efficacement que le maréchal Serrano à obte-
nir ce résultat.

MM. de Rainneville et Chaper ont adressé la
lettre suivante à ia République française :

Paris, 10 avril 1873.
« Monsieur,

« La publication faite hier dans le journal la
Bèpublique française d'une lettre écrite par
M. Alphonse Gent à M. le vice- préskient de la
commission d'enquête sur le 4 septembre nous
autorisa à vous adresser quelques explications
sur la note que nous avons signée comme té-
moins de M. de Sugny.

Voici les faits : M. 'Nicolas, dont la déposi-
tion fait l'objet de l'incident, est un ancien
officier de zouaves qui a pris une part considé-
rable, en qualité de général de la garde natio-
nale de Marseille, dans les graves événements
sur lesquels la commission avait à poursuivre
«on enquête. •

"M. Nicolas avait demandé à être entendu
par la commission. A ce moment, le rapport
sur Marseille étant déjà imprimé, elle décida
qu'il était trop tard pour qu'il comparût de-
vant elle, mais qu'il pourrait envoyer une dé-
position écrite, laquelle serait annexée aux
pièces justificatives. Le rapporteur avait donc
vécu la mission de publier un témoignage dont
il n'était, pas juge. Il a rempli ce mandai; , rien
de plus.

a Les allégations contenuesdansles déposi-
tions restent sous la responsabilité des signa-
taires. Il ne peut en être autrement, car les
dépositions contiennent souvent des affirma-
tions très-contradictoires ; le rapport seul peut
exp imer les appréciations et ies jugements de
la commission.

« Considérer un rapporteur comme respon- i
sable de ce que renferme la déposition d'un té-
moin, alors surtout qu'il n'en a pas fait usage
dans son rapport, nous a paru et nous paraît |
encore impossible. !

« Les traditions et les règles parlementaires
imposent le devoir aux rapporteurs de faire
abstraction de leur personnalité, et il appar-
tient aux commissions qui ordonnent toutes i
les publications de répondre des œuvres qui «
émanent d'elles. Ainsi l'a compris la commis-
sion d'enqaète sur le i septembre, car elle a i
déclaré à l'unanimité prendre sur elle toutes i
responsabilités. Me ne cherchera pas à s'y I
dérober le jour où elle aura à répondre de- i
vant l'Assemblée. 5

u C'est pour ces motifs que nous avons cru li
devoir déclarer à MM. Laurent Pichat et Adam, a
témoins de M. Gent, notre refus do rendre ii
raison par les armes, et, en imposant notre ju-
gement à celui qui avait remis le soin de son k
honneur entre nos mains, nous avons la con- n
fiance d'avoir garanti â la fois ia dignité de v
son caractère et la liberté nécessaire aux dé- n
pûtes dans l'exercice de leurs fonctions. p

" Agréez, monsieur, l'assurance de'Botre él

coasidération très-distinguée.

" ILllNNEViLLE, ' Êllg. ClHPEB,
député de la Somme. député de l'Isère. »

M. Gagne, candidat à vie, annonce aux
journaux de Paris qu'il persiste plus que ja-
mais à se porter à la députatioa :

« Je n'hésite pas â dire , écrit l'archi-
ditoyen du peuple ardu-universel, que le salut
de là France dépend de ma nomination. »

Et il ajoute :
« "Prenez garde ! j'ai vu Satan qui bas rôdait,
Et qui, potir candidat de mort, prend Barodet ! »

M. Fambri, député à la chambre des dépu-
tés italienne,doiiiiail,à propos de l'état- major,
une note relative aux idées du maréchal de
Moltke sur le service d'état-major, que la Re-
vue militaire de l'étranger a signalé avec
juste raison et que nous'croyons utile do re-
produire, car c'est de cette question capitale
delà préparation de la guerre que &«ji| seule
sortir lé salut de la Franco :

_ Hors de l'armé*^ et Jusqu'à hier encore dans
l'armés r.kme, on ne se faisait pas une idée
o'.tii claire ni bien large des études et des tra-
vaux à exécuter par l'élat-major.Ce n'est qu'a-
près IStO quon a commencé à comprendre
que ia préparation de la guerre n'était pas le
travail de la veille de l'entrée en campagae. A
ce moment, il est bon de n'avoir plus autre
chose encore à faire que d'écrire quelques let-
tres eu très-petit nombre, conçues à peu près
en ces termes : Formez tel corps conformé-
ment aux dispositions de la circulaire u0....
(ayant quelques années de date), et portez-

! vous en tel point. C'est ainsi que' les Prussiens
ont agi eu 1866 et en 1870.

Un colonel anglais racontait l'année derniè-
re, dans une conférence militaire, au camp

1 d'Aldershot, comment, pendant la guerre, il
' passait au quartier général d'un corps d'armée

(le deuxième) et faisait une visite au chef d'é-
tat-major :

— Je vous salue debout , dit-il , en en-
trant.

-— Pourquoi debout ? répondit le chef d'é-
tat-major. .

— Parce que je m'imagine, répliquait i'An-
1 glais, la quantité de travail que vous devez

avoir.
— Mais pas du tout, reprenait l'autre, en

' battant de la main sur un tabouret de campa-
gne ; asseyez-vous et causons.

L'Anglais hésitait :
—- Je vous fais perdre votre temps, et en un

jour pareil !
— Quoi, quel jour ! Voilà tout ce que j'ai à

faire.
Et le chef d'état-majar lui montrait trois îet-

1 très de-mandant une réponse :
•-•- Comme si l'on attendait jusqn'aujour-

! d'hui pour faire le* choix !

; Le i)e tirage trimestriel des séries des obli-
gations de l'emprunt de 187} a eu lieu jeudi
matin, 10 avril" 1873, à l'hôtel de ville, salie

1 Saint-Jean.
' ' A ce tirage, ii a été extrait de la. roue les

120 séries suivantes :
12841, 13671, 152H, 32991, 3544i, 4119L'

49791, 54481, 57161, 63061, 65711,72981, 75701,
96*61,

1 117441, 121501, 114401, 145991, 15275!, 159321,
* 165981.
i 206181; 223911, 224451, 233161. 265321, 265611;
i 292291.

302V-S, 374441.
406551, 414641, 423351, 425571, 4-15671, 430421,

, 438471, 4450=1, 448181, 465881, 468821- 475041,
' 475781, 4861*U.

503 '81. 523431, 5£912l, 554891, 557101, 565371,
1 5780H. . , ' - -, -. .., 4 ,^,^
i 658751, 6633151, 664171, 67 '881, 676211.
i 717401, 719231, mm, 737051, 757351, 73846!,

7486*1. 749041, 749091, 763'<01, 794591, 799741.
821281, 823101, 840814, 856631, 866441, 876421,

894371, 8948<d, 899601.
i- 9-<OI71,9< 143!.93."7fî, 935241, 951731, 953211,1 978'--5t, 980201, 980891.

101,0201, 1014261, 1015681, 1010051, 1021411,
i 1023621, 10264.41. 1827321, 1066361," 1068861,

1075831, 1098431.
1116151, 1126431, 1128321, 1159631, 1163791,

1180451. 1184321, 1190801.
; 1200301, 1214871, 122366!, 1234341, 1247231,

1256411, 1261311. -

Une rencontre à l'épée a eu lieu sur le ter-
ritoire belge, non loin de la propriété du comte
de la RoussHiôre, entre deux gentilshommes
parisiens: MM. le baron de Foutenailles et le
vicomte de Saint-Micaud.

La cause de cette rencontre serait une di-
vergence d'opinions au sujet des agissements
des carlistes en Espagne.

Le gouvernement espagnol vient de rappe-
ler, pour lui confier le commandement d'un
bataillon de troupes régulières à Barcelone,
M. Garcia Olias, qui dernièrement, avait été
arrêté à cause des réunions de la rue Sedaine.

M. Garcia Oiias, relaxé après quinze jours
de prévention à Mazas, a reçu hier communi-
cation de cet ordre de l'ambassadeur d'Es-
pagne.

On se rappelle que M. Garcia Olias «tait
commandant dans l'armée de Garibaldi, et
qu'il a reçu, au service de la France, trois bles-
sures pendant ia dernière campagne.

On se rappelle qu'une tentative d'évasion
eut lieu â Saint-Martin-de-Ré, il y a quelque
temps ; et, faute de renseignements, le silence
s'était fait sur cet événement, plus important
qu'il n'en a l'air.

A Saint-Martin-de-Ré , où M. Rochefort
avait été transféré, se trouvaient 400 condam-
nés qui, dés le premier jour de leur incarcé-
ration, avaient résolu de s'évader. On s'était
mis aussitôt à l'œuvre, et un souterrain avait
été creusé, quatre murs avaient été percés,
lorsqu'une sentinelle, placée au dehors, aper-
çut un trou dans la muraille extérieure.

Le soldat, entendant du bruit au fond de ce
trou noir, cria qu'il ferait feu sur le premier
qui sortirait; en même temps, il donna l'a-
larme. On accourut, et l'ouverture fut immé-
diatement bouchée. L'autorité se livra aussi-
tôt à uae enquête, qui révéla que M. Roche-
fort était l'âme du complot, et que l'évasion
devait avoir lieu une heure après le moment i
où elle fut découverte. Les 400 détenus de-
vaient désarmer le poste, et des navires atten-
dant à l'ancre devaient transporter les fugitifs
en Angleterre.

On reste confondu en songeant que des tra
vaux de maçonnerie aussi considérables ont
pu être exécutés sans que ni l'autorité ni les
gardiens en aient eu connaissance.

On écrit de Berwick (Shetland), 5 avril :
" Une très grande éruption du Skaptar Yce-

kui, volcan d'Islande, a eu lieu le 9 janvier et
a duré quatre jours.

•• Le Yœkul est une montagne de glace des
plus élevées et des plus étendues, bienptes
importante par ses dimensions que le mont
Hécla, qui présents des éruptions à courtes
intermittences. Cette dernière montagne, de
5,200 pieds d'élévation seulement, a fourni
la première éruption volcanique en 1004, et
a depuis lors présenté vingt-trois éruptions
imposantes.

« La plus terrible éruption du Skaptar Yœ-
kul a été celle de 1783, où une série de cônes
n'ont cessé de vomir des flammes et des la- (
ves pendant près de deux ans. 9,000 person- j
nés, c'est-à dire plus du cinquième de la po- ,-
pulation de l'île, ont péri, et vingt villages eut' s
été détruits. » j \

iî  I "ri  II m n i '

Un acte de sauvagerie qui n'a pas de pré-
cèdent dans les annales des atrocités commi-
ses de sang-froid -, est rapporté par le Herald
de New-York, Comme venant d'être accompli

. dans l'Etat de la Caroline du Nord, sur la per-
sonne d'un -sénateur â la législature locale, et
dont le crime était d'avoir renié la politique

j démocratique pour passer dans les rangs du
républicanisme.

> La victime esti coiiliMê nous l'avons dit,
un sénateur de l'Etat, M. John W. Stephens,

3 uij se trouvant présent à un meeting public
e démocrates, et pendant que ia délibération

allait son train, fut accosté par un individu de
ce parti, lequel, le sourire sur les lèvres, l'iu-

' vitaà bien vouloir lui accorder quelques mo-
ments d'entretien.

" M. Stephens y consentit, et l'un et l'autre
descendirent et" entrèrent dans une pièce du

" rez-de-chaussée dont la porte fut brusquement
® fermée et poussée à clef derrière les nouveaux
u venus. Le sénateur fut surpris de cette intro-

duction et plus surpris encore de se trouver
6 parmi une foule de gens masqués qui lui jetô-
e rent au cou um corde à nœud coulant, en lui

intimant d'avoir à renoncer à ses doctrines
républicaines et à quitter le territoire de l'Etat,

e sinon ce serait fait de Ii}i, il périrait sur l'heure
? même. *
\ M. Stephens répondit qu'il ne renoncerait à
e ses principes ni qu'il se déciderait à quitter
" l'Etat, car il y avait tout son bien être. On lui
s ordonna, sur ce refus, de se préparer à mou-

rir. Sur sa demande, on lui permit, à travers
" les carreaux, de jeter un dernier coup d'œil

sur sa maison, qui se trouvait tout â côté et de-
s vant la façade de laquelle il aperçut ses en-

fants qui jouaient e&lre eux.
<• Cela fait oa s'empara de M. Stephens qui

R fut lié et jeté sur une table et égorgé, avec la
barbarie la plus révoltante.

;e Lorsque ia mort de ce malheureux fut bien
:" constatée, les bourreaux se démasquèrent, sor-

tirent de la pièce théâtrale de l'horrible crime,!
:* remontèrent l'escalier conduisant â l'endroit

où se tenait le meetinget se mêlèrent au? asis-
''" tants, ajoutant leurs applaudissements â ceux

qui acclamaient les discours des orateurs.
[' « Ces misérables, ajoute la feuille deNew-
ÎZ York, que les ressentiments politiques ont

poussés â la dernière phase du crime prétné-
!1 dite et commis de sang froid, sont tous connus
l" â l'heure qu'il est, et des mandats d'arresta-

tion ont été lancés contre eux. Cette mons-
trueuse affaire parait cependant n'avoir causé

11 qu'une faible sensation dans la localité où elle
i a eu lieu, et la conduite des assassins de M.
* Stephens n'est généralement condamnée que

par les hommes bien pensants qui ne se lais-
'" sent pas aveugler par la passion politique.

Q | _.

>s Espagne.

L'agence Havas nous transmet les dépêches
.• suivantes :

t' Perpignan, 10 avril, 3 h. 40, soir.

Ou. télégraphie de Bourg-Madame, à trois
' heures:

[ <« Fusillade très-vive de part et d'autre à
-' Puycerda.

« Onaperçoitun commencement d'incendie.
Ii La situation "des assiégés devient grave. »

Perpignan, 10 avril, 6 h. 35, soir.

k On mande de Bourg Madame aujourd'hui à

«'La lutte continue à Puycerda. . La résls-
i_ tance est héroïque. Les secours attendus, ne
l! sont pas encore signalés. »

-Perpignan, 10 avril, 8 h. 55, soir.

i. On mande de Bourg-Madame, le 10, à 8 h. '
50 du soir :

« La fusillade continue plus formidable. La
' lutte n'est pas terminée. Deux maisons hrû-
ït lent. »

Perpignan, 11 avril, 7 h. 40, matin.

On télégraphie de Bourg-Madame, 7 h. du
matin :

« Les défenseurs de Puycerda ont repoussé
" victorieusement l'armée de Sahalls. Plusieurs
® carlistes blessés viennent chercher refuge
s ici. »
e Madrid, 10 avril.

La Gazelle publie un décret ajournant ie re-
s nouvellement partie! des ayuntamientos.

Le train de Madrid à Valencu a déraillé
hier.

M. de Castelar a eu plusieurs conférences
n avec l'ambassadeur de France au sujet de l'in-
,t surrection carliste.
I 400 hommes partent aujourd'hui de Cadix
i_ pour renforcer l'armée de Cuba.
s La frégate française cuirassée VArmide est
. mouillé**, en rade de Barcelona.

Perpignan, 11 avril,. 7 h. 30 matin.
. On mande de Barcelone le 9 avril :

« Les autorités civiles ont prié les autorités
ecclésiastiques de faire, dans la cathédrale et
ies antres églises restées ouvertes, les cérémo-
nies habituelles de la semaine sainte, pour que
les catholiques puissent; faire ies stations, vi-
siter les sanctuaires, etc.

» « Aujourd'hui a eu lieu une réunion nom-
". breuse des paroisses de Saint-Jacques, dont

l'église Sert de caserne aux volontaires de la
. république. Dans cette réunion, où se trouvait

seulement un petit nombre de républicains
on a discuté une proposition tendant â rôcla-

' mer la réouverture de l'église au culte.
[ « Les républicains ont combatif la'propo-

sition en se basant sur une question d'ordre
' public.

» La majorité a adopté ia proposition et a
i nommé une commission chargée de la mener
; à bonne fin,

« On prétend que ia fermeture de l'église a
été provoquée par des spéculateurs qui pen-
saient faire une bonne affaire en achetant les
terrains de cette église qu'ils comptaient voir
démolir.

« Le général Velarde est arrivé hier à Mar-
'"torell où il a pris quelques dispositions pour

combattre les carlistes. De Martorell le géné-
ral se rendra à Granollers et ensuite à Barce-
lone, où il ne passera que quelques heures !
pour affaires concernant la discipline. '

« Dimanche, à Palmà, le peuple a forcé des '
voitures, qui se trouvaient sur uneprome- '
nade, à se retirer. »

Perpignan, 11 avril, 8 h. matin
On mande de Barcelone, en date du 10 : ' 1
" Le cabecillà O'dco, après avoir rançonné i

Reiza, s'est dirigé avec 200 hommes sur y ter- l
fulla. Mais la population de cette localité s'é- f
tant mise en défense, les carlistes se sont reti- c
rés. (

- On dit que Tristany, avec i ,500 hommes à
bloque Santa-Colona. wu*»es,

« On signale une bande nombreuse à Ar-
beca et une autre à la Palma, district'de Fal- r-
set. Cette dernière est forte de 900 hommes
avec trois canons ; elle est commandée par

« Madrid, 10 avril, 8 h. 5 matin. si

« La solennité religieuse du jeudi-saint a
été célébrée dans un calme complet II y avajt à
grande afflaence dans les églises. La garnison p'
a visité les églises par compagnies. M Fiéae- "'
ras et sa femme ont également rempli ce de M
voir religieux. *
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CHRONIQUE

Voici la liste des noms et adresses de MM.
les officiers muuicipaux de la ville de Lyou :

l et Arrondissement.

Tapissier, fabricant de soieries, place ïholo-
zan,26, maire; . '

Datoz, pharmacien, rue d'Algérie, adjoint ;
Louis, négociant, place Sathouay, 4, adjoint.

23 Arrondissement.

Joannard, ancien notaire, rue de la Bourse,
n° .43, maire;  10 v ,

ïourtuer, avocat, place Perrache, 13, ad-
joint; . ,„.

Rousselon, propriétaire, rue Laurencm, là,
adjoint.

3e Arrondissement.

Mons, fabricant de produits céramiques, rue
de Vendôme, 249, maire;

Jules Juveiiet, négociant en grains et fourra-
ges, grande rue de la Guiliotière, 142, ad-
joint;

Peillon, ingénieur, adjoint.
4° Arrondissement.

Blanchard, propriétaire, cours d'Herbouville,
18, maire;

Empereur, propriétaire, rue de l'Enfance, 40,
adjoint ;

Pierron, propriétaire, rue Pailleron, i, ad-
joint.

5e Arrondissement.

Rappet, avocat , quai de l'Archevêché , 22

Duquaire, avocat, quai de l'Archevêché, 27,
adjoint ; .

Naud, entrepreneur de charpente, quartier de
Vaise, adjoint.

6e Arrondissement.

Bié, marchand de soie, avenue de Noailles,
maire ; " *

Vézu, pharmacien, cours Morand, 5, adjoint ;
Faurax, carossier, place du Consulat, adjoint.

C'est en vain qu'on chercherait à caractéri-
ser cette liste. Nous remarquons seulement
que les conseillers habitués de M. le préfet du
Rhône, que ceux qui l'ont si vivement e*hgagé
â demander la suppression de la mairie ont
modestement refusé de lui donner leurs con-
cours ; ceia revient donc-à constater que l'état
major des opinions légitimistes et bonapartis-
tes y brille par son absence, à moins que M.
Duquaire, fasse partie de l'état major, ce que
nous ignorons. Quant à l'opinion républicaine
conservatrice, dont on a vivement sollicité
divers adhérents, il va sans dire que c'est par
d'autres raisons qu'elle n'a pas pu être repré
scutée. Nous citons cependant le très- honora-
ble nom de M. Rappet, ancien bâtonnier de
l'ordre des avocats, qui semble y appartenir.

En résumé et parlant de l'ensembie de cHte
liste; ni hommes politiques nettement classés,
ni de ces « sommités d^ la population lyon-
naise •• dont une note officieuse et magistrale
d'un de nos confrères nous parlait avant-hier ;
tous gens honorables, tous gens de bonne vo-
lonté auxquels nous souhaitons ie succès dans
1 accomplissement de leurs fonctions.

Voici le texte de la loi relative à l'organisa-
tion municipale de Lyon que publie, ce matin
le Journal o/ficiel :

Art. 1er. — A partir tla la pi-nmnl.eai.ion de la
t — _ . „..;1 . ,; ^ -^ -~ -,«';! t.it ©fco statué par

l'Assamblée nationale, cônrornaéaiçiKt aux arti-
ces 8 et 18 de la loi du 14 avril 1871, sur l'orga-
nisation des municipalités, la villa de Lyon sera
administrée comme la ville do Paris.

Le préfet du département, du Rhône aura, pour
• la ville de Lyon, les attributions et y exercera

les fonctions qui appartiennent au préfet de
la Seine et au préfet de police pour la ville
de Paris.

Art 1. — II y a un maire et deux adjoints
pour chacun des six arrondissements municipaux
de la ville de Lyon.

Ils sont choisis par le président do la Républi-
que. Ils sont chargés de la tenue des registres
de l'état civil et on& les mêmes attributions que
celles expressément conférées par des lois spé-
ciales aux maires et adjoints de la ville d®
Paris.

L'article 17 de la loi du 14 avril 1871 leur est
applicable.

Art. 3. — Les articles 12, .13 et 14 de la loi
du 14 avril 1871 relatifs au conseil municipal de
Paris sont également applicables au conseil muni-
cipal de Lyon.

Art. 4. — Les fonctions de maires, d'adjoints
et conseillers muuicipaux sont essentiellement
gratuites.

Art, 5. — Les actes inscrits sur les registres
de l'E-at civil d& Lyon, depuis le 4 septembre
1870, jusqu'au jour de la mise à exécution de la
présente loi. ne pourront être annulés à raison du
seul défaut de qualités des persounes qui les ont
reçus, pourvu que cas personnes aient eu à ce mo-
ment l'exercice public 'es fonctions municipales
ou celles d'officier de l'état civil.

Art. 6. — Au jour de sa première réunion, te
conseil municipal de Lyon élira son bureau con-
formément à l'article 3 "de la présente loi.

Art. 7. — Lorsqu'il y aura lieu de procéder au
renouvellement du conseil municipal, la ville de
Lyon sera divisée, pour ] -s élections municipales,
en trente-six sections nom nant chacune au scru-
tin individuel, et à la majorité absolue un membre
du conseil municipal.

Le tab'eau des sections sera arrêté par un dé-
cret délibéré en conseil d'Etat, et ne pourra être
modifié que dans la même forme.

On lit dans VOrdre :
« M. le préfet du Rhône, ayant annoncé sa

prochaine arrivée, dans le bût de renseigner
lui-môme le gouvernement sur sa situation,
a, dit-on, reçu l'ordre de restera son poste. »

Le môme journal dit qu'il serait question de
la démission de M. Gantonuet.

M. Ferrouillat vient d'adresser à M. le maire
sa démission déconseiller municipal.

Il ne reste plus à présent au conseil que MM.
Ducarre et Marceau.

Les assemblées des électeurs des commu-
nes du canton de Givors, sont convoquées
pour le dimanche 20 avril prochain, à l'effet
d'élire leur représentant au conseil d'arron-
dissement, en remplacement de M. Escoffier,
démissionnaire.

Par une lettre du 7 avril, M. le préfet du
Rhône prie messieurs les maires du départe-
ment d'établir et d'adresser sans retard à la
préfecture les dossiers de dispense des jeunrs
gens ie la classe do 1872 se trouvant dans un
des cas prévus par les articles 17, 19, 20 et 21
de la loi du 27juillet i872 et ayant droit à des
dispenses. j

 i

M. le duc de Chartres, venant de Constan-
tine, doit passer aujourd'hui dans notre ville. '

M. Renard, vient d'envoyer à M. le préfet
sa démission de maire dEcuJIy.

Cette résolution est due, sans aucun doute *
à l'échec que 'l'honorable M. Renard a rém- C
porté aux dernières élections du conseil gé'- S
néral, où il était porté en remplacement de p
M. Jourdan. a

si

Nous avons publié trier un arrêté de M. le
ministre de l'instruction publique concernant

u mouvement de personnel dans le lycée de
Lxou Cet arrêté a été reproduit par nous i x-
ïuelkmenl d'après le bulletin officiel du mi-
nistère Aujourd'hui, nous recevons la lettre
suivante du M. Ganevai, qui a été mentionnée
dans cet arrêté et qui réclame contre les ter-
mes dans lesquels il est mentionné. Nous ne
pouvons que renvoyer la plainte de M. Gatie-

al a qui de droit, c'est-a-dire a M. le tm-

1
 Sous ces réserves, voici cette lettre :

Lyon, le 12: avril 1873.
Monsieur le rédacteur en chef,

Je lis dans votre numéro du 12 avril cou-
rant: . , ,,. , ,.

» Par arrêté du ministre de l'instruction pu-
blique, etc.. , "

« Sont nommés aspirants répetiteursau lycée
de Lyon' : , -*,

« MAL Gftantct (ArmandTFrançois- Xavier),
bachelier ès-sciences en remplacement de M.
Ganevai;

« Yeraiier, etc..»
Il y a, dans cette indication, une erreur et

une omission qu^ je ne puis laisser passer.
Comme je sais d'où partent ies propositions
qui servent à édifier les arrêtés ministériels,
ce n'est point M. le ministre que j'en rends
responsable ; son esprit de justice l'en aurait
d/aillenrspréservé,

1° M. Geautet, aspirant répétiteur au lycée
de Lyon, ne peut avoir pour prédécesseur M.'
Ganevai, maîtreélétneiitairede première classe
,'arrêtés ministériels des 9 juillet 1870 et 8 fé-
vrier 1872) et chargé, à ce titre, de l'un des
cours d« renseignement spécial ;

2° Quand on croit devoir informer le public
du mouvement d'un personnel, il faut le faire
avec sincérité. Ans yeux de plusieurs person-
nes, M. Ganevai, remplacé- par un aspirant ré-
pétiteur, peut pa- ait re avoir été prié de rester
chez lui, «lorsqu'il est'simpiemént démission-
naire, ce, qu'il était facile de dire.

Si comme moi, monsieur le rédacteur %en
chef, vous aviez passé huit années dans l'Uni-
versité, vous comprendriez pourquoi jetions à
cette rectification. Je vous prie donc de vou-
loir bien faire figurer la lettre que j'ai l'hon-
neur devousecriredans Votre prochainu". Plus
"onnua Lyon qu'on ne paraît le croire, j'ai
besoin que personne ne soit abusé sur mes an-
técédents universitaires et surtout sur une ra-
diation des cidres de cette administration. Par
le même courrier je fais tenir une protestation
à monsieur le ministre de l'instruction publi-
que.- , '

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur en
chef, l'assurance de ma considération la plus
distinguée.

G\NEVA.L-MAUSBENDKL, '
professeur de géographie à l'école supé-

rieure de commerce.

L'armée d'Afrique, qui a donné à la Francf
tant de bous et loyaux serviteurs', vient dt
faire une perte nouvelle. Le général dt-
L'Horme, grand-officier de la Légion d'hon-
neur, est décédé récemment à l'âge de soi
xatite-dix-sept ans. Qu'il nous soit permis de
retracer en quelques lignes la vie de cet
homme de bien qu'anima durant toute sot:
existence un ardent dévouement au pays.

Issu d'une des plus anciennes familles di
Lyonnais, fils du bai on de L'Hsrmn, p'remièi
président de la cour royale de, Caen, et réék
quatre fois député de Lyon, il débutait dans
l'année comme garde du corps, puis cornrm
sous lieutenant au Ier régiment de la gaivb
royale. Nous le retrouvons capitaine au 12'
vkn^rtui-fl, ,vî.îi fd.ïf, ^*n /-Ai jrt (j iirtlii.A le-s ('ïi.iri-

pagnes de 1823 et de 1824 en Espagne.
En 1837, il est nommé chef d'escadron ai

1" régiment de chasseurs d'Afrique, et sa bril-
lant.:; coud iite au combat de Médéah, en 1840
où i! entraîne ses escadrons avec une remar-
quable énergie et tue plusieurs Arabes de ss
main, lui vaut une brillante citation à l'ordrt
de l'armée. Successivement lieutenant-colone
du 3° chasseurs et colonel du 6e chasseurs, i
se trouvait dans cette dernière position et
occupait, avec sou régiment, la caserne di
quai d'Orsay, lorsque éclata ia révolution dt
1848.

Il opposa la plus complète et la plus louabb
résistance aux-injoneiionsqui lui furent adres-
sées pour obtenir le désarmement de sa trou-
pe, et quitta Paris, clairons en tête et éten-
dard au vent, sans laisser derrière lui ni ut:
sabre ni un traînard.

Nommé peu après commandeur de la Lé-
gion d'honneur pour la remarquable attitude
qu'il avait montrée dansées circonstances dif-
ficiles, il est promu en !852au grade de géné-
ral d;- brigade et commande tour â tour en
cette qualité, jusqu'au jour où il devait être
classé dans la section de réserve; les subdivi-
sions d'Indre-et-Loire et de Seine et-Mame.
S m grand âge ne lui a pas permis de ]ouer un
rôle, dans les tristes phases de la dernière
guerre. Mais il tint au moins à/ester dans l'in-
térieur de Paris investi, et la douleur que lui
causa l'effondrement de nos gloires militaires
ne contribua pas peu à ruiner la santé déjà
affaiblie et à hâter la fin de cet estimable et va-
leureux soldat. (Journal des Débats.)

Voilà la danse des œufs qui commence, la
danse des œufs de Pâques.

C'est une bien belle inuentiori que celle de
l'œuf de Pâ) ues, n'est-ce pas, surtout lorsqu'il
est très-gros et qu'il y a beaucoup de choses
de fans,

O simplicité de nos pères qu'êb»s-votis de-
venue ; qui eût cru que l'œuf lui-même, l'œuf
modeste, èa vînt à servir notre amour du luxe
en ce siècle de perdition.

Brillants œufs de Pâques de l'an 18"3, com-
bien vous mépriseriez vos aïeux, si vous vous
letrouviez côte à côte dans la même vitrine !...

L'origine des œufs dits de Pâ mes provient
de ce que, pendant plusieurs siècles, il était
impossible d'obtenir du clergé l'autorisation
de manger des œufs pendant la semaine
sainte.

t Cette rigide observance du carême fit venir
l'habitude de conserver cuits les œufs qu'on
ne pouvait ni manger ni vendre ; on n'a com-
mencé à les colorier que sous le règne de
Louis XIV. Le premier industriel qui vendit
des œufs rouges, fut un nommé Solirène^ éta-
bli - â la descente du Pont Neuf, près de la
Samaritaine. »

Cette innovation eut un très grand succès
et Saint-Simon nous apprend, dans ses Mé-
moires, qu'il était d'usage, la veille de Pâ-
ques, d'élever dans le cabinet de Louis XIV
des pyramides d'œufs coloriés, dont Sa Ma-
jesté faisait présent ensuite à ses courtisans

Depuis cède, époque, les œufs de Pâques
:>nt subi tant de perfectionnements, qn'aufoiir-
l'hui cène sont plusdes oeufs proprement dits,
nais des boîtes à surprises, des écrins de bi-
oux, se vendant parfois jusqu'à deux et trois
mile francs.

Nous sommes loin des œufs rouges de Soli-
'èn'è, qu'il débitait sur le Pont-Neuf, à raison
"un liard la pièce !

Décidément le chevalier Printemps,avec son
lourpoint vert et ses boutons de roses, la tête
onronnée de lilas, doit avoir rencontré sur
i route un état de siège quelconque. Voilà
lusieurs -jours qu'il est arrivé parmi nous
vec une mine renfrognée, la pâleur surle vi-
ige et son frais costume fripé, crotté, dé-
Mat.

.- - i

I Al,t,'ef»i>,i à PMSTC^^
rues gai et content, tout; rtl ! l! «»Bah s

par de joyeuses gnseti,4,Ss^
l'?U|'ê uj'

et fleurs dans les cheveux b^resâi,;^
vres,e..ma.nleverrS

p
 Jif^onï J!

rouge dans les fluts duquel rï i-' 1 "" N '
paresseusement se noyer

 dnu Sm^
Cette aimée rien rie tout cal,
Ilestvi-aiqH-iiBefautnuiiH;" ,

dre : au contraire il parait ml ntse'fplal,-
nous réjouir du temps S ? V1011® A"
qui est

J
venu .JB^ J« j»

jours qui ont signalé la tin du &? l)4
Gardons donc les vêtements H-?? 11^

ques jours encore, et coiisoiontn>7 ^
ger désagrément en nous «ppe&J »ï

Avril pluvieux et mai VPm » '
U8;

Font l'an fertile et plautureij

.Mardi dernier, une foule nombre ,
sic envahissait l'ancien»* ffiR?? 1**
au palais des Arts. ' la Bourse

La Société symphonique de Lvon »
sa quatrième soirée musicale Pr àT ., ̂
trop petite pour contenir tousTe» \!\t ̂
venaient, par leur présence, tèmo^ S H
membres de la société sytnp Wt, J H
que prend le public â 8es

ï
réuulS?Si,BIM

La.tâche était lourde pouila'Sï-
phonique ; il s agissait d'aborder la g Z uH
en te majeur de Beethoven, (lne d»«
ficiles du répertoire du grand maître -1
chestre n'a pas trop présumé de ses f,L«-0ï
sest tire très-convenablement du vivaSÎ
l'allegrefo; le «wto aurait pu être S

• avec un peu plus de délicatesse et 33
juste appréciation des nuances; mais lai-
nière dont, le final a été rendu/prouve-«5

! que la Société peut arriver â exécuter les,
ceaux les puis scabreux, si elle veut'l i

 suivre sérieusement la voie d,uis laquelle!
• s'est si brillamment engagée. *

Nous avons aussi entendu arecbeanMI
de plai»ir l'allégretto de la symphonie ml

i taire d'Haydn , page ravissante et pleine d
 train, ainsi que l'ouverture du Philfak
i terminait la soirée.

M. Ten Hâve, nous a fait entendre fineI.
 taisie sur des romances suédoises de sai»
> position, fantaisie qui a mis en relief ttiat lt
i talent de notre violoniste émérite'. Nom'ij
 . pouvons faire qu'un reproche à M. TenHam
 c'est de pous p, oeûrer trop rarement l'occasios
? de l'applaudir.
i Deux élèves du Conservatoire de Lyot
- Mila Commerçon et M. Gagoeux, et lés'dêm

flûtistes de la Société, Mil. V"*etG'"êoï
i piétaient le programme.
5 Et tous ont mérité, a divers degrés, les bra-

vos de l'assistance, qui était trop ,heurei»
d'encourager ces jeunes talents.

- A la fin du mois, cinquième et deroiei
concert.

» Une fort mauvaise nouvelle.
I M. Peronl, notre baryton de grand opéra,
^ vient de mourir, il y a quelques hetiiej !

peine.
Depuis quelque temps déjà, ce dènoâiwil

8 était prévu; M. Péront n'en laisse pas lïlf

t d'unanimes 'regrets dans le cœur de tous cens
, qui ont été à même de le connaître et de l'ap-

précier. •

J Aléa jacta est !..'.

,, C'est décidém mt M. Joseph Luigini qui re-
s prend le pupitre de chef d'orchestre du Grand-
H Théâtre pour la prochaine saison théâtrale,
a Notre excellent virtuose Lapset t*Mw
:<> leinent comme violon-solo en partage aveu
- A. Luigini liis.

MM. Nauwslaers, Fargues et d'antres que
ij" nous citerons plus tard foutaussi leur rentrée,

') M. Chanut, aumônier du 'collège in Roaiins.i»
• nommé curé, de la paroisse de oainte-Aune, ci
'i la même ville.
e M. Perret, vicaire à Doizieu-Saiiit-Just, a
i| nommé vicaire aiu Ardillats.
| M. Bret, -vicaire à Lozier-Côte-dAurec, e,

t nommé vicaire à ïllarins. , . .
L M. Véron, ancien vicaire, est nomme vicaire

•• Rozier-Gôtfi-d'Aurec. „. _ ,,
6 M. Côte, curé de Notre-Dame de Uivor», '

décédé le 6 avril, à l'àsre de soixante-dMX anv
B M. Chorier, curé d'Arcinges, est deceae
- avril, à l'âge de enquante-six ans.

Un enfant de douze ans, Charles S*j
:1 jouait hier sor le bas-port du quai f"*

tins, près du pont do palais de justice. 
- n'^amaMii à sauter (kibus-port»" Jj
3 teau amarré en fa.«, quand tout \®V n\\
' pied glisse et le pauvre enfant toiw » •

»
 H

 I?
r
a' été retiré presque immJJW^

3 mais c'étai t dé]à trop tard ; fous tesMo .
- tés pour le rappeler â la vie sont restes
• tueux. „ A'imïxj&
> On a rapporté' le cadavre r^S
5 chez sa mère,dont nous ne voulons p«'-
" de dépeindre le désespoir.

i

i Encore un chien enragé ! !a„«iiiii^
O-t animal, qui avait mordu PI|,S^"LU^

chiens, a été abattu hier vers q|ia
 i(^.at-

dans la rue de la Monnaie, par «a g
bain. . . >? ^1)1"

' Celui-ci qui l'a assommé à coups i ^ g
a eu toutes les peines du m.on ,_, 'rPUris^
morsures de l'animal qui, à diverse»

1 a tenté de se précipiter sur lin. , $0
s Aussi, pourquoi attend-on q'i" ?

errant» soient enragés p»ur Ipsaww
' . - rt^iiltCUf1'
! Nous crovons être utile auxJJR ' p„ d
' aux jardiniers, aux vignerons, ou ' r pn ]fi\

moment d* plantations, de Pall^f'VPntif"lil",
! indiquant le procédé suivant, m pn t^rr'
' glaise, pour la longue conserva i ^

des pieux ou piquets, des écnai#t ^
rares et chers. M\Ï>^MCM

On sait qu'en faisant brul*«i. »"T%fflnl*"J
bonnèr la partie aiguë des pie»J ,,,„!««

' enfoncés en terre, on les conserve P ̂ M
. certain nombre d'années, pm«" ' ^t m

leur bois. Mais le procédé «wg.^, P1"'
venons de parler est, nous assu .
efficace. .. «PU im1"1',.

. On choisit des pieux frès-'f^ ̂  j;
l'essence du bois ; ceux de P' ' - hi,.tir-'*S(
peuplier, de saule même, oni bo^ ,„.
Iules peu denses étdepo» ^^ie^
ôtreemplovés comme ceux ae .
taignier et antres bois durs. , p8rne i.

Après a^oir enlevé '^'^fivndui 9
doit. être, enfoncée en tw«A Af. A
un pinceau d'un mêlant !'«."

in
• , tfbf^

de bois pulvérisé on "0Î'*" ptl'on^Ls
lin. On laissa sé^h^r la P^nhfls \°^
les pieux. Ils durent en terre P
que le fer. • . . e?rVpnt I^'S

L'huit de lin cuite dont sejser fr»i
très plâtriers est plus prompt \ M
que celle non cuite. . bea"r*?.! fl-A?-

On peut, facilement. « s" ri,ii ,
frais^ssaver d, ce prf d*S ̂
avantageux po»r mus '^ n ,. D,-ôteB«'
s'il était aussi efficace qu on t

-— " """ nfi'Ct""''
U maison D«vid rt ̂ %^ ̂ >

fn s-ros A Lvon.î)3, rue <l- i » _„ 1 .r

le. iueement rendu oar te tm , )g/3 . .^
nel de r.yon.en date, du 2»^ M ^1
poursuites diriges «wW W' ^
tore public pour fraude -s^

1
*



 m iM.mn.rill  II  ———

^*<ninuMisout Stês a la région j

«|pf:i tobie 18^0, un traité avec le pré- ,
*ie (1" ' - i nour lequel ils se sont engages
P" P °r!Sr f équipement d -, la 2- légion du ,
r&«rB,o'locostumes,compôsé.s de tuniques, ,
P«eC£, ualons en drap bleu, au prix de <
&s6t fZ- costume, suivant échantillon *
_.) f,a«cs po- . '

foP'L.hantillon qui a été remis à Napoléon
I"8 -filles Frautz, capital ne-major de la

0* "' disparu, ni qu'il est dès-lors impos- t
0\ tKw naître si la livraison a été cou- c

$,0 â !* Z\ 'résulte des débats et des do-
 j

 -f
**?. fliurnis au tribunal, que 1-8 tuniques t

V& ivrées non eu drap bleu, mais en drap t
W- L cette marchandise qui, à. la pre-
P' .narence, avait un certain lustre, a été
Flf^iueuse et tout à fait impropre au ser- s
Hfla campagne; que le principal défaut j
v^s 'r Lii'D'tere a consisté dans la substi- i
K H, drap noir au drap bleu qui se trou-
|0?r,né dans le maivhe ; que le drap noir, b
Wf tins les qualités infèiieures, est tout s
BS,Dropre au service des troupes, et qu'il '
^mno-wible 'J" s« procurer subitement mi B
flâ r selide, pour lé prix du marché, sur- ,.
Prfuns'les circonstances ou on se trouvait ,\
Fi sures les fournitures qui avaient été ?
P* h r légion ; qu'il faut donc recher-
IfArtj doit être imputée la responsabilité r
!&*substitution et s'il y a eu fraude de la *

, il'fiiiii'iii--seurs; ' * ''"
lïu qu'il ressort des débats lue cjst g

^observations de tovwf e« Wfy que le B
E hfeu avait été indiqué dans le marché; _

l'redit drap noir qui avait ete demandé
ErriDar le colonel Ferrer; que c'est encore
K les observations d-s fournisseurs et ies
Etions du marche que les officiers de la

' , notamment Napoléon Clerc dit Jules
ZM capitaine-majnr, et Mouton, (Mpitame-
Lri'pr ont exigé du drap noir comme celui
'la |« légion, préférant un costume a un

ui«MCt à Ses vêtements solides;
lm David et Lévg justifient même qu'ils *
ftietit dé;à approvisionnes â Vienne, d'un
San bleu d  bonne qualité pour cette fourni- ^
n- qu'ils ont dû renoncer- à cet approyi- '„
Êeirierit et se procurer du drap noir de

 L

mm Wael a dos conditions qui, d'après h

Ifitfttires qu'ils" présentent, auraient, été [e
ES onéreuse»;
inei-idu que ces circonstances sont exclu- ,

isde toute pensée de fraude de la part des '
[misseurs; qu'au moment de ia livraison, .
iN se sont d'ailleurs empressés de changer ..
ta! les vêtements défectueux qui leur ont „
Si «igualés, notamment tous ies pantalons de *

le; 1 «I
Ija'ils ont loyalement exécute les autres i Jr

mhfs qu'ils ont passés pendant la guerre,
mtéamsi un concours actif à la défense
mnale. p,'.
l'il faut donc reconnaître que la respon-

Éliié de ces fournitures défectueuses est .
«piitable aux officiers de la légion, ou tout ei

11 moins au capitaiue-rnajor Napoléon Gle.c,
l Jules Fràuix, auquel 'e colonel déclare Cdj
«cire lapponé, qui ont préféré, â des vô-
meiits solides qui leur étaient offerts, des , ,
talents d'apparence plus brillante qui ,r'
«ut tout â fait impropres au service de la ,,
tape, surtout dans une saison aussi ri- Rf
|pse;  ae;
Nia prévention n'est donc point justifiée ,(

'«qui concerne David et Lév/, et qu'il v a , l
p«* les acquitter. " lul

farces motifs, le tribunal, jugeant contra- 4

prement et eu premier ressort, les dé- Cie.
««acquittés et les renvoie d'instance- sans ,
(pniis. , di.'i

four copie conforme, vo'
Le commis greffier : P,u!

A. G-ATTEÏ. &'"l!
oui

*-è tous rendue sans médecim par la Micieim ^0<:

fw te Santé Hemleseière Uv Barry de- Londres.' «01
«te mapummt en état torréfié, elle n'exige plus en

P*> mie minute tk cuisson. la (
"Aucune maladie ae résiste à ta douce Rem- au
p iïarry, qui combat avec succès, sans par
g», ni purges, ni trais, les dyspepsies. sjas- \

• ««trai'ifts, glaires, vonts. aigreurs, acidités, jou
fr''/aUi- ' renv°is. vomissements, consti- D|,()
i,' s'ar™fte' dyssenterie, coliques, toux, v r8

; «wutlements, oppression, congestion, né- l

g'.wmmeg, mélancolie, diabète, faible^e, m ' 1

fc'vn?US 4 es!,r,ires de la poitrine, gorge, j M-
K- x' des bronches,, vessie, foie, reins, et t
El ""j'l*^sR, cerveau et sans. 74 ,000 cures, 0

"s cftiies de â y |e p j dûcdePluskow, Bar

i
 Le grand explorateur -cten ifique Dr Liy ugs-

tone; eu faisant son rapport à la Société géogra-
phique de Londres sur son voyage en Afrique dit :

I^es habitants de la province d'Angola parais
sent jouir d'une félicité élyséenne; . ils [l'ont be-
soin ni de médecin, ni de drogues leur nourri-
ture principale étant, la Revalescière que Du Barry
a introd.iit« en Eur pe ils sont parfaitement
exempt* de maladies ; la p thisie se ol'ules can-
cers, fièvres, constipations, diarrhées, etc., leur
sont complètement inconnus, ainsi que 1* petite
vérole, roiisreole, etc. \

Cure N» 62.845.
Ecraniville (Seine-inférieure), 27 novembre.

Je souiïrais pendant trente-six ans d'un asthme
qui rue forçait à me relever quatre ou cinq fois
chaque nuit par l'oppression qui allait me

1
 faire

perdre la respiration. I! y a huit jours que je
-prends ia Revalescière Du Barry, et m'en trouve
très-bien. Je dors maintenant très-bien et, res-
pire facilement.

J'ai l'honneur, etc.,
BOILBT, ciré.

Six foi* plus nourrissante que la --lai.,,«si -saàs
SchauS'er, ebe économise 50 fo'is goa prix e» caé-
leeinos. En boîtes : 14 kil„ 2 fr. 25; 1 2 kil. 4 fr,
i ki)., 7 fr.; 6kil., 32-fr.ï 12 kit., 60 fr. 4 Le»
''Hscuits le ftevalesctire qu'os peut; manger et) tous
tsmps se vendent ea boîtes de 4 et 7 francs., — Ra
Hevalescière ch&eol&tèn rend appétit, digestioa, soœ-
aîfeil, énergie et chairs fermes aux persunns» et
aux entants Je» pius faibles, «t noarrit dix fois
miens que la viande et que le chocolat, ordinaire
sans échauf^r. -— En boîtes de 12 tasse*, 2 fr. 25-,
lie 576 tasses", 60 fr., o-u eaviron 16 e. la laissa. —
Pîrsïei contre bon de poste

mA|M»ta a Lyon, Bailaôdria et Sabsurauft.
furrei, épicier, 16, rue Neuve-, DorfaUij, pnar-
aa&cia «euirale. Perissond, épréief, 57, rum Bour-
iion. Varvarànde, épicier, rue de Lyon, 60. Napor»
rèreis, p^ace de Lyoa. Vernitleux-Willon, rue. de
Lyon, 48. Ghérblanc Fayolle frères. Àrœanciy
Boissoanei, pharroaciea. J. fiirsrd, Bùrôaai'.
— Du BARRY et 0°, 26, place Vendôme, Paris.

— - ~..,~— „.»~i,™M*»K»*<gïiifeKi»i™*«..--«^—~~~— .~—

ffOO¥ELLES 00 MATIN
Oa écrit de Versailles le 12 :

La candidature Bârod'ét est toujours la
jrariti'e question à l'ordre du jour.

Les réunions publiques ont commencé hifr.
A quatre heures, il y en avait une à la sa le

le là Redoute, présider par M. Gatiiieau,avec j
a M. Laraouroux, Piithod, Opportun et l'ex- j
jéiiëral Cremer comme assesseurs.

Dri des orateurs qui se sont présentés était
e célèbre archi-avocat, M, Gagne. ,

L'assemblée ne l'a pas écoute et a adopté
e mandât impératif et la candidature Èa •
'0.iet.

A 8.hf lires du soir une autre réunion avait
ieu daus le 6*'àrfondiss*ement, ai gymnase
'acaud, ruedeVau^irard, M. ISa juet, dépu é,
uésidait; les assesseurs étaient le do< t< ur
lémerie et M. Yves Guyot, tous ileux ex-ré-
'aeteurs du Radical. Moine résultat qu'au 1er

iroudissemeiit.
Rue d'Arras, ie bureau était présidé par M.

Yé'léric Morin, rédacteur du Rappel.
Le général Cremer a été le principal ora-

?,ur.
Également adoption du mandat impératif et

andidature Barodet.
Ce soir, quantité de réunions.
Le conseil des ministres aujourd'hui rêsou-

ra la question de convocation des électeurs,
u Rhône, qui est rendue un peu plus coin- 1
lexe par la mort inattendue de M. Morel,
éputé du Rhône. i
Or, les électeurs des départements du '
hôue, du Loir-et-Cher et de la Charente- '
iférieure, devaient être convoqués pour le
mai. Le décret devait paraître a i'Offi- j

el demain matin* mais la mort de M. Mo-' i
si; vient compliquer les choses. Ceia fait i
.'ux sièges vacants â Lyon. Mais; pour con- i

iquer les électeurs afin de nommer un dé- i

aie en remplacement de M. Morel, il faut .
tendre que le décès de ce dernier ait été _
Beiellenient annoiné à la commission de
irmanenre ; il ne sera pas possible de con- >
)quer les électeurs du Rhône pour cette i
j'ubjjs élection â la date du 4 mai. Ce n'est c
1 effet qu'à la date du 19 avril que se réunit |
commission de permanence, et du 19 avril '

t 4 niai il n'y a pas les vingt jours exiges
ir ta loi pour la période électorale. j
Voilà la question qu'aura à trancher au- <
urd'huile eonsHi, et demain matin il est (
obable que l'Officiel parlera. <
En cas de convocation d'électeurs, les co- t
ités républicains offriront ia candidature à 1
.de Rémusat, celui-ci répondra par lettre i
tout sera dit : I

On compte ainsi éviter la nomination de M. 1
irodet, à Paris.

Biaai»MgBra8iB8BMBaB»MaBiii nii'i ii«iiiiiiin B—amMBrajawatuam

;s- ôi assur>, que M. Cautonuet a envoyé sa-
la- medi soir, 12 courant, â M. Tliùrs, sa démis-
it: sien de préfet du R ôue,
l*-" L'échec qu'il vient d'éprouver pour compri-
' l S'-r sa liste des maires et adjoints, et la nomi-
,.y nation de M. Pascal au poste de, sous- secré-
at taire d'Etat, lui ont fait prendre cette détermi-
11- nation,
ur |

M. le maire de Lyon a adressé hier ses adieux
à no re population dans les termes suivants :

e - Aux Luonnais.
ie
is Mes chers concitoyens,
re C'est aujourd'hui que j'ai dû accomplir le
'*" sacrifice, en exécution de la loi du 4 avril
[l 1873, et remettre, à M. le préfet du Rhône ies

attributions d» la mairie de Lyon.
Si quelque chose pouvait me consoler de la

perte de nos franchises municipales, si ôlo-
is qnemment défendues devant l'Assemblée par
'• MM. les députés Ferrotn lat, Mibaud et Le

Royer, c'est, après la satisfaction d'avoir mis
s[ moi-même toute mon énergie à les défendre,
r la' réprobation générale que la loi du 4 aviil a
[. soulevée, iion-sHiletnei.it parmi vous, mais
st dans toute la France.
is Je ue veux pas vous quitter, chers conci-
* toyens, sans vous remercier, du fond du cœur,
>•- des preuves multipliées que vous m'avez doti-
- nées de votre confiance;

Votre intelligence, le "calme et la sagesse
Z que vous puisez loiijoU' s dans votre attache-
„ meut à la République, le concours si dévoué
, des offi ii'i'.s de l'état civil, de tous les m-mi-
e b-es du conseil rnunieipa! et des chefs de ser-
1 ,vjjce, m'ont rendu la tâche moins difficile et
!- moins pénible..

Maisje dois des remercîments tout parlicu-
lielsàMM. les adjoints Bouchu, Valljer et
Causse, donti'i>itellige,i.ce et le travail inces-
sant ont seulsfpo rendre l'administration pos-
sible au milieu des difficultés que nous avons
rencontrées, et, il faut bien le dire, qu'on
nous a irop souvent suscitées.

Noms avons, maigre la fatigue, malgré les
i dégoûts dont on nous abreuvait, voulu résis-

ter au découragement, accomplir notre de-
. voir.
Î Amis de M. Hénon, nous nous sommes ins-
\ pires de l'exempe.et du souvenir de ce noble
je* ura jeux citoyen, mort à la peine. ,

No s» n'emportons aucun ressentiment con-
t tre nos détracteurs. En ne gardant aucune

mesure, ils n'ont atteint qu'eux-mêmes. Puis-
i sent-ils, pour l'honneur et le repos du pays et '
 pour leur propre dignité, reconnaître bièniôt

que la justice seule est bonne et féconde. 1
t Lyon, le 12 avril 1872. (

D. BARODET.

Voici le résumé, donné par \e-~Rappel et le
• Peuple souverain, de ta lettre-programme,

écrite par M. Barodet pour l'usage particulier 1
de ses amis : * 1

L'ancien maire de Lyon déclare, avec une sim- 1
pliché modeste, que, daus sa pen-.ee, b'-aucouji d'au- 1
tresquelui seraientplusdignesdugrandhonneureiie 1
représenter Paris. Il croit, cependant devoir accepter
le mandat qui lui est offert, parce que sa candida- '
tuée sera, en ce moment, une protestation que les (
derniers votes et les derniers actes de l'Asseaiblée
ont rendre nécessaire . ,

— Ce n'est, pas moi, — dit-il, — qu'on propose
au vote d.- Paris, — c'est Lyon.

M. Barodet, retenu à Lyon pendant quelques I
jours encore, pour rendre lescomptesde son aduii-
Éiistration, viendra dès qu'd le p iurra à Paris, se ,
mettre à la disposition <!HS électeurs.

11 renouvelle son adhésion au mandat formulé
par le comité fédéral. Il demandera: la dissolu-
t. on immédiate de l'Assemblée,— l'intégrité ab- .
solne du suffrage universel, — la convocation à f

. bref déiai d'une Assemblée nouvelle, qui p*ut -
seuls assurer l'amnistie et ia levée de l'état de 1
sié.<«.

M. Barodet ajoute qu'en acceptant ce mandat,
il ue fait aucune concession ; il obéit uniquement
à ses convictions les plus arrê'ôes. I

M. Barodet annonce, en outre, qu'il est retenu -\
à Lyon pour quelque* jours encore, par le devoir j
impérieux de j émettre fainainistration et les c

comptes de la muuicipal'té; mais qu'il viendra
trC"-procu!iineu]eut se mettre k la disposition di s t
électeurs parisiens. [

De nouvelles démarches ont été faites au-
jourd'hui auprès du président de la Républi-
que pour que les électeurs du Rhône, de la
Charente Inférieure et de Loir-et-Cher soient 1
éonvoqùéi le 4 mai ; mais aucune décision n'a [
été prise à cet égard 'par le gouvernement. „
Dans tous ies cas, la candidature de M. de Ré-
musat est décidément maintenue et l'on s'at-
tend a ce que M. de, Rémusat fasse une proies- r

sioit de foi, sous forme de lettre, adressée
aux membres des comités qui lui ont offert la
candidature.

i- yt Espagïie. L

3" Le Courrier d# R^uonne annonce qu'un
 e

J
nouveau bataillon du SS /' d« lignes parti «1

?" le iô pour Saint-Jean-de-Liiz , Oiboure et ^
.1_ Socaa, où il va relever les troupesqui s y trou-
?" valent et qui vont aller renforcer le cordon j
l" échelonné sur la f ontière française.

Un grand nombre de carlistes sont venus
chercher un refuge à Perpignan.

x Le bruit court que don Carlos est dans cette
ville, attendant le résultat du combat de Puy- |
cerda.

Ses partisans sont consternés de l'échec de_
Saballs. Puyceitlâ qui est une ville ouverte,

e était dépourvue de garnison \ elle n'avait que
il 400 citoyens armés â opposer aux 1*000 ear-
s listes qui l'ont attaquée avec du canon.

L'énergique population tenait, depuis plus q,;
a de 24 heures contre las carlistes quan'd ceux- ai]
- ci, informés de l'approche de colonnes de B&"
r cours, ont jugé prudent de s'éloigner.
é Les carlistes ont demandé des contributions in

s dans les vallées de Rouca et de Ozerfa en Na- au
, varre. Les maires et les habitants de ces val- ch
1 lees sont décidés à résister aux exigences des
i chefs carlistes.

, tai
La France commencera demain la publi-

catiou de la Dernière pensée de H>che, roman ~
i nouveau, de M. Ch. Deslys, où le double
• intérêt de l'action et de l'étude historique est
s encore rehaussé par l'intérêt d'actualité.

Dépêches h Soir. °
\ s 1
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Paris, 12 avril.
Le Journal officiel publie le décret

nommant lès maires* et adjoints delà
ville de Lyon.

Cette liste est la môme que nous avons
publiée d ms notre numéro du matin ™
et qui se trouve eu tête de la chro-
nique. '

La lettre de M. Barodet au comité 9
fédéral n'est pas encore publiée. 9

Selon l'analyse du Rappel, la lettre 6
dit : « J'ai accepté la candidature parce A-
que j'y vois une protestation rendue 43
nécessaire, et parce qae, en me dési-
gnant, c'est la ville de Lyon que Paris
veut honorer. » 43

La lettre répète l'adhésion de M. Ba- "
rodet au programme du comité fédéral, 89
et elle ajoute : « Je suis retenu à Lyon *9
quelques jours encore pour remettre ••
mon administration et les comptes de ^
la municipalité. Mais je viendrai pro- 44
ebainement me mettre à la disposition
des électeurs parisiens. »

M. Barodet annonce également qu'il
va faire une déclaration publique.

Le Siècle n'a pas encore dit son sen- —
tintent sur la candidature Barodet. g|

Quelques journaux proposent la can- I
didature Lidman.
, Londres, 12 avril. ' —

La Gazette annonce que le Japon J
permettra dorénavant l'exploitation du S ;
salpêtre contre un droit de 5 Û[0, ad |
valorem. -

Florence, 12 avril.

La Gazetla cl'Italia annonce que le |J
roi a reçu M. de Wimpiïen, qui l'a in- |>
vite, au nom de l'empereur d'Autriche, 4
à aller à l'exposition de Vienne. 3

_ Le roi a repondu que, si les condi- j
fions politiques tie l'Italie le lui per- gl!
mettent, il ira à Vienne très volontiers.

New-York, Il avril. {
Des avis de l'Amérique du sud an- j>;

noncent un terrible tremblement de *j
terre à San-Salvador, huit cents per- '
sonnes ont péri. 54

Les dont mages sont évalués à douze Bail
millions de dollars. Bai!

New-York, 12 avril.

. Une révolution a éclaté à Panama. \

Le peuple a déposé le président Neyn
et rétabli l'ex-président Corresso san:
effusion de sang.

Dépêches dm Matin.
i 14 Avril. — t *I»*MIS tàm msrtlBi-»

Du JOURNAL DE LYON

Athènes, 11 avril.

L'Opinions confirme les nouvelles
que \Ob*ervatore liomano a données
au sujet, de l'état de sauté de Pie IX.

Il paraît que le pape est remis de son
[nty[?]J 'sition et qu'il peut recevoir en

audience eèÉl cîui > Par ^evoir de ]fu.r
charge, doivent coiul^niquer avec lui.

Rome, I2 ™11

Par mesure d'économie, toutes les
légations grecques, sauf celles de Cons-
tat! tinople, seront supprimées.
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i Lyon, 12 avril.

I . Aujourd'hui les affaires n'étaient guère plus ac-
I tives que ces demie s jours, et les prix des fonds
| irançais sont restés passablement lourds
B Le 3 0/0 ne valait que 56:07 1/2 à 56 10. Le 5 O'O
i 1874, de 8 '.90 à 00. Le 5 0/0 1872 se défendait
i mieux et était plutôt demandé de9l.40à, 91.47 1/2.
S Le marché des primes était à peu près nul 'et !
| les écarts très-minimes.

I ;v
T
fn 5r 0/0 itali nn e,^'P ,us faible que jamais à

64.50 Les nouvelles d'Italie lie sent, dureste, pas
S meilleures. ,e

Le change sur France est toujours défavorable '
e onecr.tr de_ Milan qu'à mesure qu9,l'or» appr* !

cbera de la récolte des soies, les condition^ du re- '
port pour le fonds national empireront. En effet i'
beaucoiiji de capitaux employés dnpais eu reports
du mois devront quitter la bourse pour payer des :

j cocons. r FJ °

Le 5 0/0 italien, pour tenter les acheteurs étran- !
gprs. devra donc baisser encore.

| L'Autrichien remonte de 790 62 [P à 795 On '
escompte déjà la prochaine récolte 'dés blés en j
Hongrie, les transports qu'elle procurera au ré- '
seau des Chemins autrichiens et les accroisse-
ments de reemtes qui en résulteront. C'est un :
escompte a bien longue échéance, et on admet i

ainsi comme acqukdes résultats encore bien hv- ;
petuetiques L'ours n'est pas tué, mais on vend
sa peau d'avance.

| Les valeurs du Suez sont un peu p'us lourdes

j acheteurs réalisent leurs bénéfices sur le fait a - .

i ??r 1 ,>
 coup011

 ?ui a8ra œ 's en paiement, à par-| tir du 15 courant. '
1
 Jtfiï? du C'édit mobilier est assez ferme de"
U 43o. Celle du Crédit lyonnais se maintient >

J Le marché des valeurs locale* était peu animé.
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53 fttiIi ';"-0'm.nentrysontdeman: 

dees de 642 a 6fo; celles de Fourchambault plus
offertes et en baisse de 10 francs à 630 y

L'action de la C» des Eaux est lourde à 385.
Kive-de-Gier monte de 1.37.50 à 140 Les au-

très actions domines sont eo é*s comme 1 ier, la
Loire 294 ; Morit.rambert 493 ; Saint-Etienne, 276. ;

.CPS prix. des obliga'inns françaises étaient plus ,
faibles. Csux d^s obligations étrangères étaient au ;
contraire trè- fermes.

Or ferme de 4 à 4 1/2 0/00.
Londrps ferme également de 25. S9 à 25.45.
Les craintes d'élévation d'escompte n'existent

plus pour le moment.

GsnvAis.
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Etude de Me OULMANN, avoué
à Lyon, rue de l'Hôtel-de-
Yiile, 91.

leilê par licllaîioii

FIJI CONSTRUCTION
.- sise à Lyon, sur le terrain d'au-

trui.
L'immeuble à vendre consiste

en une construction , située à
Lyou, rue Mazard, 1.

Elle est epustruite eti brique-
tage double, et comprend rez-de-
chaussée et premier étage, et oc-
cupe une surface d'environ soi-
xante-dix mètres. Entre cette
maison et celle de M. Nant, à la
hauteur du premier étage, existe
une soupe.ate en forme d'éqoerre.

Cette maison est enclavée dans
la maison Naflt.

Le bail sur lequel la construc-
tion est située finit au vingt-qua-
tre juin mil nuit cent soixante-
seize.

Adjudication en l'audience des
criées du tribunal civil de Lyon,
au palais de justice, le samedi
vingt-six avril mil huit cent soi-
xante-treize, à midi.

Mise à prix. . . . 200 fr.
Outre les charges.

Signé, ODLMANN, avoué,
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à Me Oulmaiin , avoué
poursuivant,' à Me Ruby, avoué
coiicitant, et pour voir le cahier
des charges, au greffe du tribunal
civil de Lyon, où il est déposé.

 494

Etude de Me TOURETTE, avoué
à Privas'(Ardècàe).

Ï'E»ÏK .'_
à suite de saisie immobilière, à
l'audience des criées du tribunal
civil de première instance de
Privas, le lundi cinq mai mil huit
cent soixante et treize, à une
lieure de l'après-midi, de -. 1° une

GRANDE RAISON
servant de caserne pour la gen-
darmerie. Une partie est spécia-
lement affectée aux logements
des officiers. La principale façade
donne sur" la route nationale nu-
méro 104;

2° TJue vaste bawe-conr
an midi de ladite maison ;

:> Un bâtiment servant de
gren'er à foin , sis au midi de
l'article précédent.

Le tout est affermé au départe-
ment de l'Arrteche , pour une
somme de sept mille francs par
an, en vertu d'un bail qui ne
doit prendre fin que le premier
juillet mil huit cent quatre-vingt-
quatre ;

• 4° Une maison servant de
café, sise au levant de l'article
premier, ayant sa principale fa-
çade sur ladite route;

5° Uns petite co«r au levant
de l'article précédent;

6° Un jardin et te-n-aln
planté «'arbres à fruits au midi
des articles deux et trois ci-des-
sus. ,

Le tout ne- forme qu un seul
ténement.

La vente aura lieu en trois lots,
coHlpo^és savoir : _

Le premier, des articles un,
deux et trois, sur la mise a prix
de vingt mille francs.

Le deuxième, des articles qua-
tre et cinq, sur la mise à prix de
cent francs. ;

Le troisième, ds l'article six, sur
la mise à prix de cent francs.

S'adresser, pour les renseigne-
ments , à Me Tourette , avoue
poursuivant.r Pour extrait :
«42 TOURETTE.

Etude de Me Laurent PIGNAUD,
.ivoué à Lyon, rue Constantme,
10. et de Me CHUZE VILLE,
no'tahe à Tramayes (Saôue-et-

Loire).

ADJUDICATION
en l'étude et par devant Me Chu-.,
aeville, notaire à Trarnayo?
(Saone-et-Loire) , le dimanche
vingt avril mii huit cent soixante-
treize, à midi,

DE BftTliENTS
jardins, prés, terre* et bois, si-
tués à Tramayes-aux-Gruats, ter-
ritoire de Champvent, indivis
entre les consorts Protat.
'Mise à prix 500 Ir
Pour tous renseignements, s a-

dresser 'o à Me Lanren Piguaud,
avoué poursuivant, rue Constan-
tin* lu; 2o à MM. Mille e;.
Pondevaûr, avoués colicitants;
3o à Me Chuzeville. notaire a
Tramayes (Saône-et-Loire), en
Se

5
 duquel le cahier des

charges est dépose. _
pour extrait :

491 Signé : Laurent PœxMîD.

Etndg de Me MILLE, avoué i
Lyon, rue Saint-Corne, 8, suc-
cesseur de Mo Bret.

 Vente bénéficiaire

D1 M MEUBLgS
situés à Lyon, passage Frimât, 1
consistant en une parodie de ter-
rain, de la contenance approxi-
mative de cent vingt-huit mèir.j :
carrés, et de la maison construit*
sur ledit terrain, dépendant de a
succession de M. Jacques Min-
]olat ou Minjplet.

Adjudication au samedi dix ma:
mil hu't Cfnt soixante-treize, i
midi, en l'audience des criées dt
tribunal civil de Lyon, sise au
palais de justice , place dt
Roanne.

Signé : A. Mmt.E.
Nota. — Pour plus amples

Renseignements, s'adresser à .Me
Mille, avoué poursuivant, à Lyon,
rue Suint-Coine, 8, et pour voii
i.e cahier des charges, au greffe du
tribunal civil de Lyon où il esi
déposé. 46S

Etude de Me PONDEVEAUX,
avoué à. Lyon, rue Neuve, 7.

VENTE
sur publications judiciairesensni te
de conversion, eu l'audience dis
criées du tribunal civil do Lyon,
au palais de justice, place de
Roanne.

Pi BELLE MAISON
située a Lyon, angle de la rue de
l'Hotei-dc- Viiie et de la rue Gen-
til, (•pparienant au sieur Henri
Pèiïèion.

Adjudication au samedi trois
mai mil huit cent soixante-treize,
aifiidi.

Mise à prix 200,000 fr.
Pour les renseignements, s'a-

dresser à Me PorfdteVeaux, avoue
poursuivant, et pour v^ir ie cahier
des enarges au greffe du tribunal
civil ue Lyon, où il est déposé.
J01 isigue : J. PONDEVBAUX.

Etude de Me Louis DEVILLE,
avoue à Lyon, rue Consta..-
tine, 5.

VENTE
. SUR FOLLE , ENCHÈRE

D'UNE MAISON
sise à Lyori, rue Garibaldi, ;;32;
sur la miso à prix de dix mille
francs.

Revenu: dix huit cent soixante-
dix-sept francs.

L'adjudication aura lieu en
l'audience des criées du tribunal
civil ,de Lyon, le samedi dix mai
mil huit cent soixante-treize, à
midi.

Cotte vente est poursuivie à la'
requête de : 1. monsieur Jérôme
De.lhopitat, propriétaire, demeu-
rant a (Jharly (uhône);

2. Mademoiselle Perrine Bador,
repasseuse, à (mari y (Rtiône),

Giéauciers inscrits, ayaut pour
avoué constitué Me Devilie, exi r-
çant pi es le triouual civil de Lyofi,
demeurant eu cette ville , rue
Gonsiantine, 5;
- Contre monsieur Fleury Targe,
ci-devant notaire à Ghariy, .ac-
tuellement sans domicile, ni rési-
dence connus en France,

Partie défaillante ;
Eu présence de monsieur

Etienne-Pierre ou Pierre-Etienne
Maiilié ou Maillet, propriétaire e
ovali^te. demeurant à Lyou,

En vertu d'une sentence d'ad-
judication tranchés au profit du-
dit mon.-ieur Targe, le sept lé-
vrier mil nuit cent soixante-trois,
en l'audience des criées du tribu-
nal civil de Lyon, et faute par le-
dit monsieur Targe d'aveir paye
les bordereaux de collocauon dé-
livrés auxdits monsieur Jérôme
Doihopitai, propriétaire à Charly,
et demoiselle perrine Bador, re-
passeuse à Charly, créanciers ins-
crits dans l'ordre ouvert sur le
prix de la susdite adjudication.
Lesdits bordereaux signifiés au
sieur Targe avec commandement
par exploit de l'huissier Bret jeune
de Lyon, du vingt-huit mars, en-
registré.

t. Et de l'artiele 733 dn code
de procédure civ de.

Désignation.

La maison ci-dessus est située
à Lyon, rue Garibaldi, 232, sa
façade principale est au levant.

Elle se compose de caves voû-
tées, rez-de-chaussée et qùaùv
étages au-dessus ; elle est con-
struite en pierres de taille et
moellons, elle est couverte en
tuiles creusés par un toit à deux
pentes, inclinant à l'est et à
l'ouest.

Cette maison est percée au rez-
de^ohauasée, à Test de trois gran-
des ouvertures pour portes, et de
la porte d'allée.

Elle a à chaque étage du côté
de l'est quatre ouvertures poui
croisées avec balcon d'appui, a
l'ouest le rez-de-chaussée est
percé de trois ouvertures pour
portes donnant sur la cour à
ehaqu» étage, à l'ouest se trou-
vent trois ouvertures pour croi-
sées.

Dans la cour, qui se trouve au
couchant de la maison, il existe
une pompe à eau ol-tire eu parfait
état de fonctionnement. Cette
cour est close même du coté de la
rivière de la Rize par un mur en
maçonnerie.

"On arrive aux étages supérieurs
au moyen d'un escalier en pierre
placé à l'intérieur avec rampe en
fer.

Cette maison a environ quinze
mètres de- façade sur la rue Gari-
baldi.

Elle a pour confins à l'est la
rue Garibaldi, à l'ouest le ruis-
seau de la Rize, au sud une por-
oelle de terrai n appartenant à M.
Berricat, au nord maison de M.
Fonbonue.

Cette vente aura, lieu en l'au-
dience des criées du tribunal ci-
vil de" Lyon, et par-devant ledit,
tribunal, au palais de justice,
place de Roanne, le samedi dix
mai mil huit cent soixante-treize,
à midi.

Sur ia mise à prix de dix mille
francs, ci ... 10,000 fr,
Outre les clauses et conditions du
cahier des charges.

Pour extrait :
DEVILLE, avoué.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à Me Deville, avoué. 49>

Etudes de Me V. CHAPUIS, avoua
à Lyon, place de Lvon, 44, el
de Me DURIEUX," notaire à
Lentilly (uhône).

ïeaSe par licilalloa s

0'0»E PROPRIÉTÉ
située à Donmartin (Rhône), lieu
de la Berjonnière; elle consiste en
bâtiments d'hablatïon et d'ex-
ploitation, cour, jardin, pré, terre,
viyae et bois, ie tout d'un seul
tellement de la contenance de
trois hectares quatre-vingt-dix
ares environ.

Mise à prix six mille fr. 6,000
Adjudication au dimanche qua-

tre mai mil hui cent soixante-
treize, à mid-, eu l'étude etjjar le
ministère de Me Durieu, notaire
à Lentilly (Rhône).

Pour plus amples renseigne-
ments s'adresser à Me V. Chapuis,
avoué à Lyon, et à Me Durieux.
notaire à Lentilly (Rhône). 499

Etudes de Me V. CHAPUIS,
avoué à Lyon, placé de Lyon,
44, et de Me RONDARD, no-
taire à Montrottier (Rhône).

Venta volontaire
sur publications judiciaires

D'UN DOMAINE
composé de bâtiments d'habita-
tion et d'exploitation, prés, ter-
res et bois, situé à la Dami-Lunc,
commune de Longessaigne
(•Rhône).

Mise a prix cinq mille francs,
ci ,. 5,00u.fr.

Adjudication au dimanche
vingt-sept avril mil 'huit cent,
septaute-trois, à midi, eu l'étude
et, par le ministère de M* Ron-
dard , notaire à Montrottier
(Rhône).

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à Me Cnaptiis,
avoué à Lyon, et à Me Roudard.
notaire à Montiottier. 49S

Etude de Me BUGAND, notaire
à Lyon, rue d'Algérie, nu-
méro 12.

A VENDriï!

PLUSIEURS PROPRIÉTÉS
à Lyon et dans les départements
du Rhône et de l'Isère.

Four traiter, s'adresser à' Me
Bagand. 487

Etude de Me M1TIFFIOT DE
BÉLAIR, notaire à Lyon, place
de la Comédie, 27.

A V2NOHB
i l'amiable, un ajipai-feiuenî
situé au jnernier étage de a mai-
son por'ant le numéro 32 sur le
cours d'Herbouville, à Lyon, et
composé *le trois piècss avec cave.

S'adresser à Me Mitiffiot de
Bêlair. 

Le mardi quinze avril courant,
à dix heures du matin, sur la place
des Jacobins, à Lyon, il sera
vendu aux enchères publiques
divers objets mobiliers et mar-
chandises, tels que- : doublures,
boutons, fils, bureau, presse à co-
pier, etc., etc. 508

Etude de Me CHARDE.NET, no-
taire ' à Lyou , successeur de
Me Piatoii, rue Saint-Pierre,
n. 31.

ON DEMANDE

6,000 firaiics
en viager

garantis par première hypothè-
que, sur des immeubles, à Lyon,
d'une valeur de plus de cent mille
francs.

S'adresser audit Me Charde-
net. 5C1

A %"EW»»E
à trente kilomètres de Lyon, sta-
tion du chemin de fer de Lyon à
Montbrison,

PROPRIÉTÉ
de rapport et d'agrément, d'une
superficie de huit hectares, moi-
tié vigne, moitié terre et pré.

Superbe mai»<ne d'habitation,
composée 'ie quatorze pièces ,
ferme et dépendances.

Prix : 65,000 francs.
S'adresser à Me Lombard, no-

taire à Lyon, rue Grenette, 45.
4-4

Etude, de Me RATTON, huissier
à Lyon, rue, Lanterne, 29.

V'EUTE JIJOICIâlBE
Le mardi quinze avril mil huit

cent soixante-treize, à dix heures
du matin, sur ia place de iaCruix-
Rousse, à Lyon, il sera vendu
divers objets saisis, tels que : ta-
bles, chaises, fauteuils, glaces ,
e.ommode , fourneau, vaisselle,
buvette, etc. 503

raiE JOOSCiâlBE
Le mardi quinze avril mil huit

cent soixant et treize, à Lyon, à
dix homes du matin, rue Mer-
cière, 7, il sera procédé à la vent»'
aux enchères publiques et au
comptant, d'objets mobiliers sai-
sis, consistant en. : una presse, la-
minoir de relieur, commodes, se-
crétaire, garde-robes, fauteuils ,
etc. 496

Elude de Me COTLET, huissier,
rue de Lyon, 50.

Le mercredi seize avril courant,
à onze heures du matin, il sera
orocédé rue de la Thibaudière
1, au rez-de-chaussée, à la vente
aux enchères, d'uue machine PU
cuivre à fabriquer les eaux ga-
zeuses et ses accessoires. 502

Etude de Ma SARRA-GÀLLET,
huissier à Lvon, rue Constan-
tine, 12.

Mardi quinze avril courant, à
dix heures du matin, sur la . lace
de Perrache, à Lyon, vente d'ob-
jets saisis tels que : établis, étaux,
liâtes, machine à percer, enclu-
me, etc., etc. 50Û

AVIS
•7. Soliehon, de Peuilly-le-Mo-

nial, marchand dp vins, quai
S<xi,,t-Vincent,36, Lyon.

En mil huit cent, quarante-qua-
tre, dés pertes relativement con-
sidérables l'obligèrent à deman-
der à ses créanciers l'abandon
a'une partie de leurs créances.

Aujourd'hui il est heuieuxde
leur annoncer qu'ils peuvent ve-
nir recevoir, chez lui, le solde in-
tégral de leurs créances.

UNE QâmE possédant
0
 un

grand appartement, désirerait
trouver un. ou deux pension-
naires.

S'adresser au bureau du jour-
nal. 48?

ON DEMANDE Â LOUER
à l<yoii o i aux environs, un
local industrie!, de préiè-
renca avec force motrica. — S'a-
dresser à l'agence française de
publicité li. Cagnat, successeur
de A. «Jourdain, à Mulhouse
(Alsace). 475

Un des meilleurs Chocolats est le

CHOCOLAT -BtmmmMm
UsiBe de la Têt© -d'Or, a Lyon. %\ j

Etude de M" Louis COSTE, notaire à Lyon, rue Neuve, 7.

par adjudication volontaire, en deux lots, avec enchère générale

III Pirïilffl
de rapport et d'agrément, de la contenance de 3 hectares 24 ares
50 centiares, joui sant d'une vue magnifique sur Lyon, ie Dauphinr
et les Alpes, située à Sainte-Foy-lès-Lyon, au-dessus de la pro-
priété Péri>se, et ayant accès sur l'ancien et le nouveau chemin de
Sainte-Foy.

Adjudication au lundi 5 mai 1873, à midi, en l'étude de Me Coste,
notaire à Lyon, rue Neuve, 7.

PREMIER LOT

. Ce lot comprend
Deux maisons d'habitation, indépendantes l'une de l'autre.
La première élevée, sur caves, de rez-de-chaussée et premier

étage, écurie et feail.
La deuxième, ayant, rez-de-chaussée et premier étage.
Au-devant de ces deux maisons : jardin, pré, arbres fruitiers,

vignes.
Le tout de la contenance de 70 ares 6 centiares.

SilCOND LOT

Ce lot consiste en
Une maison ayant un corps de bâtiment principal et deux ailes,

élevée de deux étages sur rez-de-chaussée, vastes caves au-dessous,
écurie, remise, feuil et vases vinaiies.

Bâtiment attenant pour ia demeure du jardinier.
Hangar servant de bûcher et. entrepôts divers;
Autre bâtiment avec rez-de-chaussée et deux étages.
Hangar jisur fumier, avec accès sur ie chemin de la Fournache,

et éloigné de la maison principale.
Sources abondantes.
Parteire, bassins, jardin, allées d'ombrage, vignes et orangers.
Le tout de la contenance de. 2 hectares 47 ares 63 centiares.

. Demeurent formellement exceptés de l'adjudication, les meubles et
objets mobiliers garnissant les maisons à vendre, autres toutefois
que ceux réputés immeubles oar destination.

MISES A PRIX
Premier lot 20.0'ftO fr.
Second lot ._ SO.OOO fr.

L'adjudication sera prononcée même sur une seule enchère.
S'adresser, pour les renseignements, à Me Louis Coste, notaire è

Lyon, rue Neuve, 7, dépositaire du cahier des charges. - 47;^

OOiPâOIIE 00 CHEli DE FER

Lesactionnaires sont convoqués en assemblée générale ordinain
le mercredi trente avril mil huit cent soixante-treize, à une heure
de l'après-midi, au siège social; à Lyon, place Sathonay, numéro 1,
dans les bureaux de l'exploitation, à i'elf. t de :

_ 1. Entendre la lecture du procès-verbal de l'assemblée générale du
vingt-cinq avril mil huit cent soixante-douze, l'approuver;

2. Entendre le rapoort du conseil d'administration, apor'ouver les
comptes, fixer le dividende ;

3. Déeider si la Compaguie paiera directement l'impôt nouveau
3 0/0 ou le laissera à la charge de chaque actionnaire ;

4. Nommer trois membres du conseil d'administration, dont deux
^n remplacement de deux membres sortants, conformément aux sta-
tuts, et un autre en remplacement d'un administrateur décédé;

5. Et procéder au tirage au sort des actions et obligations à amortir.

L'assemblée générale régulièrement constituée représente l'uni-
versalité des actionnaiaes.

Tout titulaire ou porteur de cinq actions est de droit membre de
l'assemblée générale Nul ne peut être porteur de pouvoir d'ac.ion-
naire s'il n'est actionnaire lui-même. Des formules de pouvoirs sont
délivrées à l'avance au siège social et au bureau de Paris.

Pour avoir le droit d'assister à l'assemblée générale] les action-
naires doivent déposer leurs actions, et s'il y a lieu, leur procura-
tion, cinq jours au moins avant la réunion, soit au siège, social
place Sathonay, numéro 1, à Lyon; soit dans les bureaux de la Com-
pagnie, à Paris, boulevard Magenta, numéro 9 \

A partir du viriiît avril prochain, le bilan de l'exercice mil huit
sent soixante-douze sera mis, dans les bureaux de la Compagnie, à la
disposition de tout actionnaire qui aura déposé ses actions.

^ Les récépissés nominatifs délivrés par ta Banque de France, par le
flpmptoir d'Escompte et le Sous-Comptoir du chemin de fer, don-
nent droit, pour dépôt de vingt actions au moins, à la remise des
cartes d'admission à l'assemblée générale, pourvu que ces récépissés
lient été présentés huit jours avant l'époque de la réunion. 485

SOCIÉTÉ ANONYME
. DES

UULiLliLillLiu Illi 111 1 II iJfi ill LU
MM. les actionnaires sont prévenus que le dividende du deuxième

wmestre 1872, fixé |jar l'Assemblée générale du 31 mars dernier à
nnq francs par action, sera payé a partir du 16 avril courant •"

A Lyon, au siège social, rue Saint-Joseph, 60 ;
— au Crédit lyonnais, palais du Commerce;
— à la Société générale, rue de Lyon, 6.

1 Paris», au Crédit, lyonnais, boulevard dès Capucines 6 -
— à la Société général, ru- de Provence,.- 54. '' '

t Rive-tie-ftier, au bureau de la Société, hôtel du Canal 
~- à la Société générale, rue des Verchères'

* Saint-Etienne, à la Société générale, rue de la Bourse, 30.
ÏL Cienèvc, chez MM. Loinbard-Odier et Cie.

Une retenue de 0,05 c. sera faite sur chaque action au porteur
jour rembours-ement de l'impôt payé à l'Etat. 49-2

SlPTOiR O!ESCOKPTFBEIYOI
A.-F. COLLET et Cie.

Société en commandite par actions.

Capital : 1 ,000,000 Ti».
_MM. les actionnaires du Comptoir sont convoqués en assemblée

çénérale extraordinaire pour le lundi vingt-huit avril courant à deux
eures après midi, au palais du Commerce, place de la Bourse, salle

ies réunions industrielles, à l'effet de voter sar les propositions à
'ordre du jaur. |gg

Vu m>r n<m?, mm™ du d^ctâtom *r»w«fc«««m*n* de fcyo», vmèr te Utojfratùm d? la «£««<***? ci^mtrei lyon.. U -


